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Dans chaque commission scolaire de l’Estrie dont Coaticook

Nous ne drainerons pas beaucoup d'élèves'
un porte-parole du futur Pensionnat de Compton

par Michel RONDEAU

■ SHERBROOKE — "Compte tenu de notre mandat, qui est de 
répondre aux besoins de toute l’Estrie, nous ne drainerons 

pas beaucoup d’élèves de chaque commission scolaire."
C’est ce qu'a déclaré hier M Ro­

ger De Grandmont. directeur pé­
dagogique du futur Pensionnat de 
Compton, établissement privé pour 
enfants du primaire subventionné 
par le ministère de l'Education. M. 
De Grandmont est actuellement en­
seignant à l'Institut Val-du-Lac.

M. De Grandmont note qu'il com­
prend l'inquietude de la Commis­
sion scolaire de Coaticook étant

donné la présence sur son territoire 
même du nouveau pensionnat. Il 
croit toutefois qu'il n'v a pas lieu 
de s'inquiéter, étant donné que l'é­
tablissement accueillera des en­
fants de toute la région et non pas 
de la région de Compton et Coati- 
cook seulement.

“Il y a environ 25.000 élèves du 
primaire en Estrie. explique le fu­
tur directeur pédagogique. Le Pen-

Québec entend 
multiplier les 

pensionnats privés
■ QUEBEC (PC) - Le mi­

nistre de l’Education 
Claude Ryan a annoncé hier 

que le gouvernement libéral 
s’oriente vers la multiplication 
des écoles privées avec servi­
ces de pension.

Cette solution vise à faire face 
au “désarroi dans lequel se re­
trouve l'institution familiale, la 
multiplication des foyers mono­
parentaux, des divorces et des 
causes de dislocation des foyers", 
a expliqué le ministre en répon­
dant à ('Assemblée nationale aux 
questions du député péquiste de 
Laviolette Jean-Pierre Jolivet.

Ce dernier se plaignait de ré­
centes décisions du ministre de 
subventionner des écoles privées 
ce qui aura, dit-il. “des répercus­
sions négatives sur le fonction­
nement du système public".

Le député de Laviolette a signa­

lé notamment le versement par le 
ministère de 100.000 $ à une com­
mission scolaire de la Côte nord 
en compensation pour l'ouverture 
d'une ecole privée à Baie-Com- 
eau.

M. Ryan a parlé aussi de deux 
autres cas d'aménagement d'éco­
les privées avec pensionnat, à 
Sainte-Angèle-de-Laval (Nicolet) 
et à Compton ( Mégantic-Com-1 
pton).

“Si le député veut se donner la I 
peine de lire entre les lignes, nous 
avons pris des décisions qui sont 
déjà des indices de la politique qui 
sera définie au cours des prochai­
nes semaines ”, a dit le ministre | 
Ryan.

“On a besoin de plus en plus de | 
services de pensionnat et le gou­
vernement veut encourager ceux I 
qui offrent le pensionnat dans des | 
conditions éducatives d’excellen­
tes qualité”, a-t-il dit.

sionnat de Compton en accueillera 
au maximum 250 dans deux ou trois 
ans. C'est donc une très faible pro­
portion de la clientèle estrienne. 
comparée par exemple avec les 25 
pour cent d'élèves du secondaire 
qui. en Estrie. s'orientent vers le 
secteur privé.”

Pour sa part, le futur directeur 
général du Pensionnat de Compton. 
M René Bergeron, actuellement 
psycho-éducateur de l'Institut Val- 
du-Lac. estime que la nouvelle éco­
le répond tout simplement à un be­
soin qui n'est pas comblé en Estrie

Enfants doués
M. Bergeron révèle de plus que 

le Pensionnat s'est donné une cou­
leur particulière en concevant la 
création d'une classe pour les en­
fants doués, en plus des classes ré­
gulières. Les élèves de potentiel 
moyen ou supérieur qui ont de la 
difficulté à faire leurs apprentis­
sages dans le cadre de classes ré­
gulières trouveraient là un lieu 
pour développer leur plein poten­
tiel. Certaines de nos gens, dit M. 
Bergeron, se préparent actuelle­
ment en ce sens.

Le Pensionnat a déjà reçu plu­
sieurs appels de parents intéressés, 
a révélé M. Bergeron. Actuelle­
ment. l'établissement recrute son 
personnel pour l'an prochain et lors 
du prochain week-end. il parachè­
vera son plan d'action après avoir 
mis au point son fonctionnement 
aux plans pédagogique, administra­
tif et parascolaire.

Edifice pas vendu
La maison St-Michel. où doit lo­

ger le Pensionnat, n'est pas encore 
vendue, cependant

Propriété des Frères des écoles 
chrétiennes, qui s'en sont retirés au 
début des années 80, elle a fait l'ob­
jet d une promesse d'achat de la 
part du club des Lions, qui y a logé 
jusqu'ici le service de désintoxica­
tion pour les jeunes dont il a été 
question à quelques reprises au 
cours des derniers mois.

Selon le Frère Maurice Bouffard. 
économe des Frères des écoles ch­
rétiennes à Montreal, le club Lions 
devait se reunir hier soir pour pren­
dre une decision concernant l'achat 
ou non de la maison Les Lions con­
naissent les intentions du Pension­
nat de Compton d'acheter la 
maison et ils avaient accepte hier 
soir d'examiner la question afin de

trancher s'ils achetaient la maison 
ou s'ils cédaient leur priorité d'a­
chat au Pensionnat

M Rene Bergeron, du Pension­
nat. mentionne que son organisme 
a aussi fait une offre d'achat aux 
Frères des écoles chrétiennes dont 
il acquerra la propriété si les Lions 
v renoncent

Interroge à savoir si l'on pouvait 
imaginer la cohabitation des deux 
organismes a supposer que les 
Lions décident de se porter arque 
reurs de la maison. M Bergeron a 
declare “Les Lions sont très ou­
verts en ce sens, mais je ne sais 
pas si la cohabitation serait possi­
ble “

Une décision inacceptable
— le président du SEE

■SHERBROOKE (MRi - 
Le président du Syndicat 
de l’enseignement de l’Estrie 

(SEE), M. Gérard Lefebvre, 
trouve inacceptable que Québec 
subventionne une nouvelle école 
privée alors qu’il se dit toujours 
à cours de ressources pour amé­
liorer les services du secteur 
public.

“Si le gouvernement estime que 
la présence d'un pensionnat pour 
les jeunes du primaire est un be­
soin pour la société estrienne. pour­
quoi le secteur public n'en prend-il 
pas la responsabilité pour l'ouvrir à 
tout le monde!"

“Je comprends, dit M. Lefebvre, 
qu'un tel service puisse répondre 
aux besoins d une société en chan­
gement et de la cellule familiale en 
mutation, mais, si tel est le cas. 
qu'on offre le service au public."

Système parallèle
Le président du SEE se demande 

si c'est pour alimenter un système 
parallèle que le ministre Ryan pro­
cède à des coupures dans le secteur 
public. Il y a. dit M Lefebvre, di­
minution du nombre de psycholo­
gues, d'orthopédagogues et d'autres 
professionnels dans les écoles. On 
nous dit qu'il n'y a pas assez d'ar­
gent pour accroître les sommes né­
cessaires à la formation des ensei-

11 est encore temps de vous 
porter candidat-porteur du 
flambeau olympique. Le 
Relais transcanadien vers 
Calgary commence à Saint- 
Jean, Terre-Neuve, le 17 
novembre 1987. Vous 
trouverez une formule de 
demande et tous les ren­
seignements pertinents dans 
votre brochure intitulée 
“Fêtons la flamme” ainsi 
que dans toute station

■
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Gérard Lefebvre
gnants en vue de l'application des 
nouveaux programmes. On se dit 
incapable de trouver les sommes 
nécessaires pour diminuer le nom­
bre d'élèves par groupe-classe, pro­
blème plus notable encore dans les 
groupes d'enfants en difficulté d'ap­
prentissage et dans les groupes d e- 
lèves en formation professionnelle 
On a répondu aux enseignantes du 
centre St-Michel qu'on ne pouvait 
redresser la situation à cette nego- 
ciation-ci en ce qui concerne les 
conditions de travail en éducation 
des adultes. “Est-ce l'argent qu'on 
a économisé dans le secteur public 
qu'on distribue aux écoles privées?

Qui le ministre croit il représenter 
si ce n'est la population qui utilise 
le secteur public ’", interroge le 
président

M Lefebvre termine en donnant 
quelques statistiques 11 y a au Que­
bec 8.7 pour cent des élèves au sec­
teur privé En 1881 1982 et la si 
tuation n'a sans doute pas beaucoup 
change, dit il le Quebec accordait 
six fois plus de subventions que 
l'Ontario au secteur prive Enfin, 
quand la population québécoise re 
présente 25 pour cent de la popula­
tion de tout le Canada, les subven 
tions de Québec représentent 78 
pour cent des subventions accor­
dées au secteur prive dans tout le 
Canada

De l'avis du president du Syndi 
cat. les enseignants du public n'ont 
pas à cacher qu'ils défendent leur 
emploi, mais il lui apparaît de tou­
te manière évident que bien des dit 
ficultes des écoles seraient solu­
tionnées et bien des services se 
raient offerts aux élèves si le gou 
vernement québécois ne faisait que 
ramener a (a moyenne canadienne 
son taux de subvention a un “sec­
teur d'éducation parallèle' .

Interrogé sur cette position, le 
directeur pédagogique du Pension­
nat de Compton, M Roger De 
Grandmont. a declare que c'est “de 
bonne guerre" de la part du SEE. 
"Ce serait anormal que le Syndicat 
de l'enseignement ne prenne pas 
cette position ". a-t-il jugé

Hâtez-vous! Vous avez 
jusqu'au 31 mars pour faire votre 

demande de participation 
au Relais du flambeau olympique

Petro-Canada participante 
ou station Gulf participante 
en Ontario ou entreprise 
associée de vente en vrac 
participante.

L'enthousiasme, la plani­
fication, l'anticipation de la 
gloire sont déjà là. Soyez 
de la fête! Tous ensemble, 
fêtons la flamme

Date limite de récep­
tion des demandes : le 
31 mars 19K7.

Faites votre demande 
des aujourd'hui!

Nos stations-service 
ont encore des formules 

de demande.

Rivière du Loup

Shawmigan 
Trois Rivières 

Sorèl
Drummondvil 

Samt-Jèrom*^
Hull

> Viet-züL Victonaville

herbrooke

Valleyfield

Fêtons la flamme
17 N0V. 1987-13 FÉVR. 1988
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M. Mulroney se satisfait de peu
Il fallait sans doute s’y attendre: après avoir 

fait montre de fermeté, du moins semblait-il, 
avec le vice-président américain George Bush 
lors d une récente visite de ce dernier dans la 
capitale fédérale, le premier ministre Mulro­
ney est revenu à ses habitudes. Il se dit satis­
fait des mesures annoncées par le président 
Reagan dans le dossier des pluies acides alors 
qu’il ne s'agit encore une fois que d'une ma­
noeuvre dilatoire de Washington

L’annonce du président Reagan survient quel­
ques semaines avant sa rencontre avec le pre­
mier ministre canadien à Ottawa. Il faut y voir 
la volonté de M. Reagan de préparer le terrain 
pour une rencontre qu’il veut de toute évidence 
sereine en cette période difficile pour son ad­
ministration Un geste de bonne volonté dirait- 
on si on en était aux premières étapes dans l'a­
nalyse du problème des pluies acides. Ce n'est 
pas le cas et les 2,5 milliards S que le président 
Reagan promet de débloquer serviront encore à 
la recherche Pourtant des techniques efficaces 
de dépollution existent déjà. A preuve le net­

toyage des fourneaux de la compagnie Noranda 
< l’objet d'un accord entre cette société, Ottawa 
et Québec i qui permettra de réduire de moitié 
les émissions acides du Québec d'ici 3 ans.

On peut évidemment considérer que la déci­
sion du président Reagan vaut mieux que rien; 
et encore faut-il qu elle reçoive l’accord du con­
grès, ce qui n'est pas fait. Elle reste néanmoins 
carrément inadéquate compte tenu de l’urgence 
de la situation au Canada. Comme le faisait re­
marquer à juste titre le porte-parole d'un re­
groupement environnementaliste, les fonds 
américains qui serviront à la recherche de so­
lutions pourraient avoir des effets fort lointains 
sur le mal qui ravage actuellement les érabliè­
res du Québec et qui a réduit du tiers la crois­
sance de la forêt québécoise. Mais toujours 
trop soucieux de ménager son ami “Ron”, le 
premier ministre canadien, lui, y trouve des 
"progrès très sérieux”. M. Mulroney a la satis­

faction facile!

Roch Bilodeau
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A qui attribuez-vous ces ré­
centes déclarations?

— O —

“A partir de maintenant, tous 
les moyens sont bons pour les 
empêcher d’entrer dans notre 
zone.”
L'entraîneur du Canadien Jean 
Perron en parlant du jeu d’obs­
truction qu’il préconise pendant 
les séries éliminatoires?
Le ministre de l'Immigration 
Benoît Bouchard en parlant de 
la politique d’obstruction qu'il 
préconise pour empêcher les

Maux d'esprit
immigrants d’entrer au Canada 
et surtout dans sa région?

- O -

“Quelle bonne idée, je les 
trouve extraordinaires. J’aime­
rais me joindre à eux!”
Le sénateur Jacques Hébert en­
thousiaste à l’idée de joindre les 
rangs des Chiliens en grève de 
la faim... et de commettre un 
autre livre insipide?
La chanteuse (?) Michelle Ri­
chard enthousiaste à l’idée d’a­
dopter une nouvelle sorte de 
diète très efficace, celle des ré­
fugiés chiliens... et de commet­

tre un autre entrevue passion­
nante dans le “Lundi”?

- O -

“Je vais vous raconter tout ce 
que vous voulez entendre, je 
suis prêt à tout pour entrer dans 
la grande ligue.”
Le joueur de hochey Stéphane 
Richer lors d’un de ses tendres 
aveux aux journalistes?
Le chef du NPD Ed Broadbent 
lors d’un de ses tendres aveux 
sur ses espoirs de quitter l’op­
position en disant n’importe 
quoi aux Québécois?

Plume Lencrier

Implantation de nouvelles écoles privées: 
un pas vers la justice démocratique

Détail symptomatique

(----
Moi monsieur, je ne 

suis pas xénophobe.
V

l

Pourtant vous n'aimez 
pas les Noirs!

y

C’est pas pareil, c'est 
parce qu'ils sont mes voi­
sins.

V.

Israël et l'immigration: 
une politique machiavélique

//---- ---- ^
POINT DE VUE^---- ---- 1

Il faut féliciter M. Claude Ryan, 
ministre de l’Education, d'avoir 
permis l’implantation de trois nou­
velles écoles privées au Québec. 
Nous l'en remercions d'avoir posé 
ce beau geste démocratique, d'a­
voir respecté le choix des parents à 
leurs propres écoles, selon leur 
conscience.

Evénement mémorable
L'événement est d'autant plus 

mémorable que depuis une décade, 
le Parti péquiste avait gelé la con­
cession de toute école privée, raré­
fié les subventions à un point criti­
que pour les écoles privées. La Loi 
3 sur la réforme scolaire faisait si­
lence sur leur existence. Le tout si­
gnifiait le complot politique qui vi­
sait à supprimer le réseau des éco­
les privées, à les étriquer portant à 
croire qu'elles n’avaient plus leur 
place au soleil.

Le choc de la Loi 3 renversée par 
le célèbre jugement Brossard, c’é­
tait donc les derniers spasmes de 
l’épaisseur de notre Révolution sco­
laire en éducation. Ce que la puis­
sance occulte appelle “fart royal” 
pour supprimer 1 école catholique.

Est-ce la fin de l’abrutissement 
politique et intellectuel des bobards 
en éducation marquant l’asservis­
sement de la confessionnalité que 
nous avons vécu pendant trois lon­
gues et dures années de combat? 
On le croirait dans un surcroît de 
courage et de cohérence si l’on se 
fie à la bonne volonté manifestée 
par le parti de MM. Bourassa et 
Ryan. On le croirait surtout si des 
actions de cette nature se multi­
plient.

Cependant un détail venant des 
journalistes et qui n'est pas secon­
daire mais symptomatique de notre 
courte et ravageuse histoire en édu­
cation apparaît dans la parution de 
la nouvelle même. On n'annonce 
pas la création de trois nouvelles 
écoles privées mais le méconten­
tement suscité auprès des diri­
geants de la Contrale de l'Ensei­
gnement (C.E.Q. ), lesquels comme 
on sait militent pour l'école publi­
que neutre. L'importance évidente 
accordée à ces protestataires laisse 
planer dans l’opinion publique qu'u­
ne mesure sinon une manoeuvre 
d'injustice et de recul vient d'être 
posée en éducation de nature à 
alerter et à soulever les esprits, 
même s'il s'agit d'un beau geste de 
courage, de lucidité et de justice. 
Ainsi va dans sa naïveté de courte 
vue la continuité des ravages de la 
caste intello-médiatique solidement 
installée dans nos mass media. M. 
le duc Mac-Mahon et l'Ordre scolai­
re en faisaient autant, comme si 
c'étaient leurs lieux d'origine et de 
prédilection.

Quoi qu'en disent ces agents pro­
vocateurs, la liberté du choix des 
parents n’est que la croissante ma­
nifestation d'un vrai libéralisme 
qu'un Guy Sorman reconnaît dans 
la suppression du monopole scolaire 
de l'Etat; dans la compétition sco­
laire qui ramène le système scolai­
re diversifié des écoles à la qualité 
de la formation la plus élevée con­
tre l'uniformité de l’étouffement 
(thèse socialiste» difficilement ré­
conciliable avec l'accès du plus 
grand nombre aux études supérieu­
res et à la formation des élites 
(thèse libérale).

Selon ce spécialiste, la solution 
pour rejoindre les meilleures uni­
versités du monde consiste non pas 
dans la mainmise étatique mais 
dans le processus de l'autonomie 
universitaire financée par le sec­
teur privé, par de simples mesures 
fiscales d'exemption aux entrepri­
ses qui subventionnent les univer­
sités privées.

. Justice démocratique
On reconnaît de plus en plus que 

l'utopie de la réforme de ^“unifor­
mité1 ' que nos socialisants n'ont 
cessé d'accréditer dans l'opinion 
publique est une idée des plus per­
verses parce que "démobilisatrice" 
en regard de la qualité obtenue par 
la compétition entre la plus grande 
variété possible de systèmes d'é­
ducation.

Il faudrait citer en justice les 
Commissaires de la Commission 
Parent et non moins la confrérie 
des Monique Giroux et Yvon Char- 
bonneau, avec le Mouvement laïque 
sanctionnant pour lui toute absence 
de caractère religieux de l'école, 
pures émanations conjointes et pro­
totypes de nos retardés manipula­
teurs de sclérose bureaucratique et 
de faillite en éducation.

C’est pour nous selon notre rôle 
une autre occasion d'en dénoncer 
les impostures. On ne sera pas sur­
pris de savoir, contre ses propres 
options anarcho-socialisantes, que 
la thèse libérale en éducation va 
jusqu'au “chèque scolaire'' pour les 
parents. Il reste qu'un bon pas 
vient d’être fait dans le pur esprit 
de la justice démocratique.

Le Ralliement provincial 
des Parents du Québec 

Achille Larouche 
Georges Godin

OPINION DES LECTEURS
Prisonnier de ses interminables guerres expansion­

nistes, Israël a un appétit insatiable de nouveaux im­
migrants juifs; mais faute de candidats volontaires, il 
se trouve réduit à n'accueillir en son sein à que ceux 
qui n'en ont pas le choix. Dans cette catégorie d'im­
migrants se trouvent les Juifs iraniens, victimes d'une 
sordide transaction entre Israël et le régime khoméi- 
niste d'Iran.

Chute spectaculaire de l'immigration
L'Etat sioniste attire, en effet, de moins en moins 

les Juifs. p]n 1985. l'immigration a enregistré son plus 
mauvais bilan depuis la création d'Israël: 11 298 arri­
vants. Par rapport à 1984. la chute est spectaculaire: 
- 41 pour cent. Cette baisse est d'autant plus inquié­
tante pour les dirigeants sionistes qu elle se double 
d une poussée d'émigration, devenue nettement plus 
importante que l'immigration

Le gouvernement israélien se sent impuissant face 
à ce phénomène, qui révéle chez les Juifs un manque 
de confiance dans l'avenir d'Israël. Aussi n'exclut-il 
pas d'encourager voire même de provoquer l'immi­
gration massive des Juifs de la diaspora en suscitant, 
s'il le faut, l'antisémitisme II entreprend parallèle­
ment des démarches afin que ces derniers soient 
transportés directement en Israël et n'aillent pas dans 
le pays de leur choix qui se trouvent souvent être non 
pas la "Terre promise " mais bien les Etats-Unis, le 
Canada ou encore l'Australie

Politique machiavélique
Une telle politique machiavélique israélienne a été 

clairement présentée par un ancien officier des ser­
vices secrets israéliens au journal israélien Davar, le 
17 décembre 1982. peu après les massacres de Sabra 
et Chatila:

“Le fruit le plus savoureux de la guerre du Liban, 
dit-il. c'est que maintenant, on ne pourra plus se con­
tenter de haïr seulement Israël. Grâce à nous, on haï­
ra aussi tous ces "Youpins" de New York, de Franc­
fort et de Montréal, qui proclament sur tous les tons 
qu'ils sont différents de ces voyous israéliens, qu'ils 
sont des Juifs bien convenables. (..» Ecoutez-moi 
bien j accepte, aujourd'hui même, d'être volontaire 
pour faire le sale travail pour Israël; pour nous faire 
haïr du monde entier; pour rendre le sol instable sous 
les pieds des Juifs de la diaspora, afin de les obliger à 
se précipiter ici en pleurant Et cela, même s'il faut 
faire sauter une ou deux synagogues ici et là", (sic»

Coopération Israël-Iran
Cet éclairage permet déjà de mieux saisir la "pa­

radoxale" coopération entre Israël et l lran de Kho- 
meiny notamment en ce qui concerne le sort de la 
communauté juive iranienne Cette dernière, forte de 
80 000 membres en 1979. année de l'arrivée de Kho- 
meiny au pouvoir, se trouve aujourd'hui réduite à 30 
000 personnes. Et le flot des départs ne cessent de 
prendre de l'ampleur pour le plus grand plaisir des 
dirigeants israéliens

Car le régime obscurantiste khomeimste a très tôt 
montré son visage antisémite, provoquant une rupture 
avec la résistance palestinienne qui. elle, s'est dotée 
d une plate-forme politique exprimant clairement son 
hostilité tout à la fois au sionisme et à l antisémitis- 
me.i...)

D’une manière générale, les Juifs iraniens sont vic­

times de brimades multiformes: Quand ils ne sont pas 
expropriés (la villa de Djamaran qu'habite Khomeiny 
appartenait à un commerçant juif), emprisonnés ou 
exécutés, ils se voient interdire d'enseigner ou con­
traints d'élire les représentants qu'on leur désigne. 
Dès le printemps 1979, dans le cadre d’une vaste opé­
ration dépuration de l'enseignement supérieur, deux 
sommités scientifiques de niveau international furent 
chassées de l'Université de Téhéran. On ne leur repro­
chait qu'une chose: être Juifs. (...)

Saisissant l’occasion que présentait cette atmosphè­
re violemment antisémite, le gouvernement israélien 
invita, dès l'automne 1978. les Juifs d’Iran à venir se 
réfugier en Israël. Aussitôt l’on vit de longues files se 
former devant les bureaux de la compagnie aérienne 
israélienne Eî-Al à Téhéran. Bureaux qui devaient 
être fermés peu de temps après par le nouveau ré­
gime khomeiniste alors en quete de crédibilité en Iran 
et dans le monde musulman.

Silence complice
Aussi les Juifs iraniens se mirent-ils à se débrouil­

ler par eux-mêmes pour fuir leurs persécuteurs. Ils 
affluaient en grande partie non pas en Israël mais 
dans plusieurs capitales européennes dans le but d'ob­
tenir l'autorisation de s’établir soit aux Etats-Unis, 
soit au Canada ou en Australie Ce qui n'était pas pour 
plaire aux dirigeants israéliens qui, selon les infor­
mations parues dans la presse israélienne, donnèrent 
une stricte consigne aux organisations sionistes amé­
ricaines, canadiennes et australiennes: User des puis­
santes mais discrètes pressions pour faire obstacle 
dans leurs pays respectifs à une telle immigration. 
(Cette atteinte cynique à la liberté d'émigration — 
pour laquelle les Juifs ont lutté au cours des généra­
tions — et au principe de la libre immigration en Is­
raël n'est pas nouvelle. Le Président de l'Agence jui­
ve. Arve Dulzin, qui est totalement soumis à Israël, 
n'a-t-il pas osé demander à l'Administration américai­
ne de refuser d'accorder le statut de réfugiés aux 
Juifs immigrants d'URSS, parce que. a-t-il invoqué, ce 
statut augmente leurs chances d'obtenir un visa d'en­
trée aux Etats-Unis ° ).

Fausse
solution

Les arts à Sherbrooke: 
situation peu valorisante

Je ne crois pas au rétablissement 
de la peine capitale comme vertu 
miracle contre la criminalité. On 
ne corrige pas le meurtre par d'au­
tres meurtres. Et la vengeance ne 
doit pas primer sur la justice.

Pourtant, je me réjouirais si l'on 
devait instaurer à nouveau la peine 
de mort pour une seule raison: elle 
ne tarderait pas à prouver son inef­
ficacité donc, son inutilité.

Le Parlement aurait plutôt avan­
tage à rétablir le climat social à 
son normal en diminuant le chô­
mage. C'est seulement à cette con­
dition qu'on assisterait à une baisse 
significative des crimes en général.

Noël Charbonnier 
Lac Mégantic

Pénible
attente

Echange macabre
Ainsi, alors que la moindre égratignure d'un Juif 

d'URSS provoque la levée des boucliers des organisa­
tions sionistes dans toutes les capitales occidentales et 
que des “Let my people go" (“Laisse partir mon peu­
ple i fusent de partout, le massacre des Juifs iraniens 
ne rencontre que silence complice de la part de ces 
mêmes organisations sionistes Pire encore, Israël a 
poussé son impudence jusqu'à approvisionner en ar­
mements le régime antisémite khomeiniste. obtenant 
en retour que les Juifs iraniens soient orientés vers Is­
raël L'échange est. ici. on ne peut plus macabre: ca­
nons contre chair à canons ”; mais il répond parfai­
tement à l'impérieux besoin de soldats pour l'armée 
israélienne conquérante. (...)

Là encore, on s'aperçoit que les organisations sio­
nistes. qui prétendent défendre les interets du judaïs­
me mondial, ne sont en réalité que les instruments do­
ciles de la folle et suicidaire aventure israélienne Et 
I on constate, une fois de plus, que le sionisme et l'an­
tisémitisme. loin d'être deux forces antagonistes, se 
complètement merveilleusement et ont besoin l'un de 
l'autre.

Abdelkader Renabdallah

J’aimerais, par la présente, ex­
primer mes inquiétudes comme 
travailleuse à la Maison L’Entre- 
Temps Inc., face au financement 
qui nous provient du ministère de la 
Santé et des Services Sociaux.

Depuis son ouverture l'Entre- 
Temps a hébergé plusieurs femmes 
et enfants victimes de violence con­
jugale et ou familiale, elle a de 
plus offert des services allant de 
l’accueil au suivi. Les travailleuses 
y ont reçu une formation spéciali­
sée et adaptée à la problématique 
des femmes victimes de violence. 
Ces mêmes travailleuses ont été 
engagées d’abord pour leur qualité 
d'aidante sans soustraire leurs con­
naissances académiques.

Toutefois, combien de temps de­
vrons-nous attendre pour connaître 
le montant qui nous sera alloué 
pour 87-889

Nous sommes actuellement fi­
nancés à 26 9 pour cent de nos be­
soins réels

Combien de temps encore de­
vrons-nous travailler à soumettre à 
droite et à gauche des demandes 
d'argent pour arriver à boucler dif­
ficilement?

Impatiente de savoir, 
Madeleine Côté 

Victoriaville

Dans la page aux lecteurs de La 
Tribune du 13 février, je lisais l’o­
pinion d une concitoyenne, Suzanne 
Boisvert-Breuleux, sur la malen­
contreuse dispersion de nos trésors 
artistiques à Sherbrooke.

Cette lecture m a rappelé des in­
cidents cocasses sinon embarras­
sants que j'ai vécus relativement à 
“tous" nos musées.

Avec raison, je suis fière de ma 
ville et c’est un plaisir de la faire 
admirer aux parents et amis qui 
viennent chez moi. Quand il fait 
beau, on planifie une randonnée en 
auto vers tous ces points pittores­
ques d'où Ton a une si jolie vue. 
Quand le temps est maussade, j’of­
fre un tour des musées et c’est là 
que les choses se gâtent: d'abord, 
le musée des Beaux-Arts, rue Wel­
lington, où le Beau que l’on est con­
traint d'admirer à faible distance, 
se trouve coincé dans des espaces 
eu adaptés. Ensuite le Centre 
éon Marcotte, rue Frontenac, 

nous présente sporadiquement de 
magnifiques expositions mais elles 
s'envolent et laissent Taire dénu­
dée. Puis le musée des sciences na­
turelles du Séminaire de Sherbroo­
ke. rue Marquette où trônent des 
collections inaccessibles. Le tour se 
termine habituellement par le Do­
maine Howard où sont relégués des 
témoignages de notre impression­
nant bagage historique.

Une amie française que j'avais 
amenée faire cette tournée et qui 
était ennuyée par les sauts que je 
lui avais imposés, me passa la re­
marque: “Quelle idée de dissémi­
ner ainsi vos multiples collections! 
Leur quantité respective ne justifie 
pas un tel pèlerinage. .!

sciences naturelles que j'avais en­
traînée dans la montée au Séminai-

E

re de Sherbrooke, se trouva suffo­
quée au troisième pallier et elle dut 
redescendre sans avoir satisfait sa 
curiosité.

Quant au jeune Indien, élevé à 
Londres, que mon fils avait conduit 
à une exposition d’art esquimau au 
Centre Marcotte, il s’excalama:

Is that all...!” Non qu’il n’ait ap­
précié ce qu il avait vu, au contrai­
re, mais il croyait pouvoir par la 
suite enfiler des galeries de 
“Beaux-Arts".

Ces expériences et d'autres m'a­
vaient incitée à réfléchir sur les dé­
sagréments de cette dispersion de 
nos diverses collections artistiques 
et autres dans une ville de dimen­
sion moyenne comme Sherbrooke. 
Je ne connais pas les circonstances 
qui ont présidé à ces installations 
aux quatre coins de la ville ni les 
raisons qui les figent dans leur pré­
sente situation peu valorisante, 
mais je sais maintenant qu’il y au­
rait une solution possible à ce pro­
blème. Comme le dit Madame Su­
zanne Boisvert-Breuleux: “Pour­
quoi la ville de Sherbrooke ne pos­
séderait-elle pas un complexe des 
Arts qui rassemblerait sous un 
même toit ou tout au moins sur un 
même site toutes les richesses ac­
quises".

Loin de moi l’idée de critiquer 
les présents locaux pour le seul 
plaisir de critiquer. Ils ne doivent 
certainement pas satisfaire les or­
ganisateurs et tous ces dévoués bé­
névoles qui prêtent leur concours 
efficace et généreux Mais puisqu'il 
y a une solution à l'horizon, n'y au­
rait-il pas lieu de prier ensemble le 
gouvernement en passant par soh 
médiateur régional afin quril offre 
à notre cité une réponse adéquate à 
ce morcellement ennuveux?

Marie Bernard

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment let opinion! des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l'adresse complète 
I auteur avec son numéro 
téléphone Ces renseignemei 
restent confidentiels, seuls 
nom de l'auteur et de la vi 
d'origine apparaitront dans 
Journal. Les lettres anonym 
comme les lettres injurieu; 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en cf
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OPINION DES LECTEURS

Le service postal en milieu rural
Plusieurs informa­

tions erronées vous 
sont parvenues derniè­
rement concernant le 
plan général de la So­
ciété canadienne des 
postes et plus spécifi­
quement l'aspect avant 
trait à la rationalisa­
tion du service en mi­
lieu rural

Le plan général de la 
Société ne signifie ab­
solument pas la fin du 
service postal en mi­
lieu rural Au contrai­

re. au cours des dix 
prochaines années, 
nous confierons au sec­
teur privé la plupart de 
nos services au détail. 
Nous entendons procé­
der par étapes, en te­
nant compte des be­
soins Ce changement 
sera bénéfique autant 
pour la Société que 
pour la clientèle, car 
d’une part, nous pour­
rons réduire considé­
rablement les coûts 
qu'entraîne le maintien

d'un tel réseau, et d'au­
tre part, les clients au­
ront plus facilement 
accès aux produits et 
aux services postaux.

J estime important 
de souligner que dans 
la grande majorité des 
petites villes et des vil­
lages. la Société ne 
fera que modifier la fa­
çon et les endroits où 
les services seront of­
ferts dans la localité, 
rendant ainsi plus ac-

Des images qui font du bien
C’est en fin d’après-midi diman­

che dernier que la télévision m'a 
montré les plus belles et plus fraî­
ches images depuis longtemps Pas 
besoin de vous aire que ce n'est pas 
dans un téléroman de Radio-Canada 
ou de Télé-Métropole que j’ai vu 
cette scène merveilleuse, mais à la 
télévision américaine, durant un re­
portage de sport.

L'image? Celle d’une femme qui 
se réjouissait avec un bel enthou­
siasme de la victoire de son mari. 
Payne Stewart, lors d’un tournoi de 
golf. Et celle de la petite fille du 
couple qui elle aussi manifestait sa 
joie. Vous direz que c’est facile d’a­
voir l’air heureuse quand son mari

vient de remporter un gros montant 
d'argent? Je vous répondai que 
c'est tellement rare que la télévi­
sion nous montre une famille heu­
reuse au lieu de passer son temps à 
nous parler des dangers du SIDA, 
du confort et de la securité du con­
dom, de la montée des divorces et 
des avortements.

On voyait que ce n'était pas l'ar­
gent qui lui causait cette explosion 
de joie, mais la satisfaction de voir 
son mari être le meilleur. Pour une 
fois, cette joie toute simple n'était 
pas fabriquée par un réalisateur, 
n'était pas artificielle, elle était 
spontanée Ca m'a fait du bien

Claudette Beaubien

Comment-jeûnez-vous en Carême?
Quelles pénitences, quels sacri-qu

fices ferons-nous? Quel que soit 
l'âge, choisissons les pénitences qui 
aideront notre santé.

Vous aimez sucré, beaucoup su­
cré?

Vous aimez salé, beaucoup sale9.

vous éviterez d’aller à l’hôpital.
Vous aimez le gras; ce n’est jamais 
trop gras? Pendant le Carême, 
mangez moins gras; mangez mai­
gre; et, avant que le Carême finis­
se, vous allez dire; “Je me sens 
bien. Vous allez vous trouver plus 
beau dans votre miroir.

Essayez; vous verrez, C’est pour 
le corps; et pour la santé de l’ame, 
y a-t-il un regime? Oui, et ce n’est 
pas déplaisant. Notre âme est à l’i­
mage de Dieu; elle se nourrit de 
vérité et de lumière. On ne trouve 
pas ça à l’épicerie, ni à la phar­

macie. C'est gratuit. Une prière au 
lever, une prière au coucher. Un 
beau signe de croix avant et après 
le repas. Une bonne lecture qui 
donne de bonnes pensées. Si je suis 
devant la T V. choisir une émission 
instructive, édifiante; s'il y en a. Si 
je puis assister au Saint-Sacrifice 
de la messe, c'est ce qu'il y a de 
mieux, pour la santé de l’âme.

fait l’exercice 
Croix?

longtemps qt 
-cice du Cn

ue vous avez 
emin de la

Si je suis malin, si je m'enrage 
souvent; ça va me calmer, m'adou­
cir. Ca, aussi, c’est très bon pour la 
santé du corps; la douceur, la bon­
ne humeur.

J’oubliais; êtes-vous un gros fu­
meur? Je n'ai rien à dire; vous sa­
vez quoi faire.

Abbé Antonio Arsenault, prêtre, 
St-Gervals, Bellechasse

cessibles ces produits 
et services à toute la 
clientèle Les buts vi­
sés. en 1 occurence, se­
ront les suivants pré­
server l'identité collec­
tive et maintenir sur 
place les services de 
vente au détail et de li­
vraison

Les rares fois où la 
Société fusionnera des 
bureaux de poste, les 
clients continueront gé­
néralement de recevoir 
leur courrier dans leur 
localité, soit par des 
boites postales multi­
ples, soit par des Su­
perboites La Société 
cherchera en outre à 
établir un point de ser­
vice au detail, en fai­
sant appel aux ressour­
ces du secteur privé, 
maintenant ainsi sa 
présence dans tout le 
pays.

En réponse aux ques­
tions soulevées aux 
séances du Comité par­
lementaire. le prési­
dent-directeur général 
de la Société, monsieur 
Donald Lander, a fait 
savoir que la Société 
s'engageait à fournir 
aux députés et aux 
clients des Postes un 
préavis d'au moins 90 
jours sur les ajuste­
ments de service pro­
posés. Au cours de cet­
te période, la Société 
consultera les résidents 
pour déterminer le gen­
re de service qu’ils 
préféreraient recevoir 
en remplacement.

La Société gardera le 
contact avec ses maî­
tres de poste, les mé­
dias locaux et les con­
seils municipaux, pour 
s'assurer que l’infor­
mation diffusée par dif­
férentes sources au 
cours des dernières, se­
maines soit rectifiée.

J’ose espérer que la 
présente lettre clarifie­
ra la position de la So­
ciété canadienne des 
postes et qu'elle vous 
sera utile pour répon*- 
dre aux craintes expri­
mées par vos lecteurs.

Andrée Gagné 
Direction des Commu­

nications 
Division de Québec

CARRIERES ET PROFESSIONS
RPS HATLEY DISTRIBUTION (CANADA) INC

Un distributeur en pieces d'équipement* lourds pour 
i est du Canada est en pleine expansion et requiert >es 
services d'un
RESPONSABLE D’ENTREPOT

Fonctions:
— responsable de la reception des pieces
— expedition de shipments (preparation 

emballage et etiquettage)
— verification et organisation de l'inventaire
— diverses tâches d entretien d entrepôt 

Qualifications:
— une expérience en réception et expédition
— bilinguisme un atout
— détenir permis de conduire permettant 

conduite de fork-lift
— être responsable, avoir sens d'initiative et 

esprit d équipe
Pour un rendez-vous communiquez avec
Diane Braun: 819-864-4296

rar- la commission
SCOLAIRE CATHOLIQUE 

* t: DE SHERBROOKE
Service du personnel

TECHNICIEN EN TRANSPORT SCOLAIRE
Le rôle de ce corps d'emploi consiste â assister 
le coordonnateur au transport en exécutant des 
fonctions techniques telles que
— l'élaboration des circuits
— la programmation des horaires
— l’élaboration et la surveillance des règle­

ments et des contrats de transport scolaire
— l'exercice des fonctions d'inspecteur en 

transport
— la participation à la préparation des prévi­

sions budgétaires
— l'attribution de contrats de transport com­

plémentaire
QUALIFICATIONS:
— détenir un diplôme d'études collégiales avec 

spécialisation en administration
— remarque: une connaissance de l’Informati­

que serait un atout dans le choix du candi­
dat

SALAIRE:
de 9,99$ à 15,06$ l'heure selon l'expérience (en 
révision).
Toute personne intéressée à poser sa candida­
ture doit faire parvenir sa demande écrite au 
plus tard le 27 mars 1987 à;
Li Commission Scoliiro Catholique de Sherbrooke 

i / s M Julien Bergeron 
Coordonnateur 

Service du personnel 
2955. boulevsrd Université 
Sherbrooke. Qc. J1K 2Y3

19606

564-5450

Entrepreneur général cherche un

SURINTENDANT
svec expérience

pour rénovation d un centre d achats 
É Rock Forest.

Appelez S trais vires

Quadnn Construction
|5I4|487-6680

ACHETEUR
COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES

Compagnie spécialisée dans le domaine de l'électronique et oeuvrant A 
l’échelle nationale, recherche un acheteur pour prendre la tête du service 
de l'approvisionnement dans leur departement de fabrication qui est situé 
dans l'ouest de l'Ile de Montréal et qui se trouve en pleine expansion 
Le candidat(e) doit posséder une bonne connaissance du marche et avoir 
A son credit un minimum de 10 ans d expérience de i approvisionnement 
dans le domaine électronique
Il sera responsable de tous les achats reliés au département de fabrication 
et toutes les tâches s'y rattachant
Une bonne connaissance de la langue anglaise est un atout 
Programme complet de bénéfices marginaux
Veuillez soumettre votre currculum vitae en toute confiance en écrivant A

Casier 61. la Tribune 
1950. rue Roy 

Sherbrooke. Qui.
J1K 2X8

HABITATIONS POPULAIRES DESJARDINS DU CENTRE OU QUEBEC 
recherche un

CONCIERGE RESIDENT
pour un immeuble de 87 logements pour personnes retraitées el 

semi-retraitées situé é Drummond ville
Fonctions:

• entretien général de l'Immeuble et du terrain
• maintenir les contacts avec les divers fournisseurs
• tenue de livres comptables et travail général de bureau

Exigences:
• 6tre résident de l’immeuble dans les 3 mois suivant la date d engagemeni
• expérience dans le domaine de la conciergerie A logements multiples
• habileté A effectuer divers travaux d'entretien et de bricolage
• avoir certaines connaissances de base en comptabilité
• disponibilité A travailler A partir du 1er mai 1987
• un couple serait un atout

Rémunération selon l'expérience
Faire parvenir votre curriculum vltae, avant le 27 mars 1987 A

HABITATIONS POPULAIRES DESJARDINS 
DU CENTRE OU QUEBEC

a t Lionel Traversy
82, Des Casernes, bureau 2 

Trois-Rivières, Qué., J9A 1X2

DOUILLETTES
COUVRE-LITS

RAYMOND LEMIEUX me
26, ALEXANDRE, SHERBROOKE

DE RABAIS

DEPARTEMENT DE SALLE DE BAINS
% DE RABAIS

surtous les accessoires

TOUS LES TISSUS 
EN MAGASIN 
REDUITS DE

LOT DE RIDEAUX 
DE DOUCHE

PRIX
Dentelle, valence, 

voile, coton, panneaux

RAYMOND LEMIEUX inc
26, ALEXANDRE, SHERBROOKE

■Y. m i M

STORES VERTICAUX
EN TISSU, 5 couleurs,

grandeur porte patio

STORES VERTICAUX
VINYLE P.V.C.

75” largeur x 84” hauteur,
5 couleurs.

VERTIFLEX «3t
SUR MESURES diâc*

HORIZONTAUX
Bali Mini 

Micro
DE RABAIS

DE RABAIS

_____________

V

k ■ —■■o.
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THÈME XVI
ORGANISE par pro-gestion estrie inc. 

ET LA DIRECTION RÉGIONALE DU MINISTÈRE 
DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE.

N 6 Tout au long de ce projet le generique masculin sera utilisé 
sans aucune discrimination dans le le texte

Introduction
p ■ -■ ^ a

une présentation de la tribune 1
Depuis quinze parutions déjà, nous vous proposons de devenir entrepreneur Vous avez pu prendre connais­
sance, dans un premier bloc, de quoi il s agit lorsqu'il est question d entreprise d entrepreneurship, des 
ressources du milieu et des contraintes gouvernementales Dans un second bloc, vous avez pu suivre 
l itmeraire systématique du montage d'un projet concret d entreprise Depuis deux semaines, vous êtes

amenés a réfléchir sur le pourquoi de votre implication comme entrepreneur a titre individuel ou autrement 
Aujourd hui, c'est le point final a la venture et comme vous, nous concluons que nous faisons tous partie de la 
solution"

Nous faisons nécessairement 
partie de la solution

L’Entrepreneurship: Solution de rechange ou 
piste valable de survie pour les années à venir?

La vraie source de richesse d une société moderne n’est pas seulement sa productivité, son produit naturel 
brut ou ses biens tangibles, mais l'intelligence creative de ses citoyens Trop longtemps, nous avons investi le 
meilleur de nos énergies dans la poursuite désordonnée de buts secondaires, espérant trouver la satisfaction 
qui ne peut venir que de la realisation de soi Désormais, la possibilité nous est offerte pour façonner un monde 
plus libre dans lequel existera un nouvel esprit d'entrepreneurship " (’) Ces mots de Marilyn Ferguson datent 
de six ans mais leur résonnance n en demeure pas moins importante aujourd'hui
il est indéniable que la société québécoise se trouve confrontée à des problèmes économiques importants parmi 
lesquels la pénurie d emplois apparait comme un des plus graves et des plus urgents à résoudre En fait depuis 
des années nous en étions arrivés a croire qu'il y avait effectivement deux sources principales de création 
d emplois et de développement economique soit la grande entreprise et l Etat (le gouvernement) Il semble pour­
tant que i heure soit venue de remettre seneusemont en cause la capacité de ces deux types d institutions ou 
d organisations d être le moteur principal d une relance economique a moyen et à plus long terme En effet 
examinons de plus près ce qu il en est de ces deux macro-structures

1. La grande entreprise:
Pendant des années elle a été la mieux placée pour nourrir l'économie Cependant force nous est de constater 
qu elle est présentement en déclin du moins en matière de création d emplois L importance de sa taille la 
complexité de son type d organisation et de gestion la multiplicité de ses réseaux et de ses niveaux de prises de 
decision ne lui permettent pas la souplesse nécessaire pour réagir aussi rapidement qu'il le faudrait aux 
nouveaux besoins et aux exigences grandissantes d'un marché en constants remous De fait ce que la grande 
entreprise peut sembler gagner en production de masse et par consequent en économie d’échelle elle le perd 
en flexibilité et en adaptation aux nouvelles attentes des marchés potentiels De plus, contrairement à ce que l’on 
pourrait croire la grande entreprise n est pas le terrain le plus propice à l’innovation A ce titre les petites 
entreprises sont beaucoup plus créatrices Enfin avec I avènement et l'implantation sans cesse grandissante de 
nouvelles technologies elles réussissent à produire plus avec un nombre de plus en plus restreint de 
travailleurs. Il serait illusoire par consequent de croire que la majorité des nouveaux emplois qui seront créés 
dans i avenir seront l apanage de la grande entreprise Chez nous les statistiques sont très révélatrices a cet 
effet comme nous I avons vu dans les articles precedents

2. L’Etat:
Pendant des années notre système gouvernemental a ete en constante expansion et s'est avéré une source 
importante de creation d emplois pour un fort pourcentage de Québécois Qui d'entre nous n a pas dans sa 
famille ou dans ses amis bon nombre de personnes qui ont fait carrière à travers I appareil gouvernemental et 
qui croyaient pouvoir compter sur ce dernier pour leur offrir sécurité d emploi et de revenu9 Actuellement loin 
d être en expansion notre système gouvernemental a amorcé un processus de récession et de rationalisation 
L'Etat ne peut définitivement plus être envisagé comme le pourvoyeur d’emplois et le "macro-employeur" qu'il a 
ete pendant des années II ne faut surtout plus croire qu il pourra agir comme acteur principal dans la lutte qu’il 
faudra mener pour assurer notre survie économique A ce titre l'Etat pourra jouer un rôle de support et nous 
serons les acteurs principaux de ce renouveau economique qu'il nous reste a inventer

Cette impossibilité de continuer a compter sur l'Etat et la grande entreprise pour assurer notre santé économique 
et par consequent sociale nous démontré clairement I urgence pour notre société de partir à la recherche de 
nouvelles façons de nous adapter de travailler et plus globalement d entreprendre En fait notre mission à partir 
de maintenant devra s articuler autour de la quête suivante redynamiser notre économie et notre société en pra­
tiquant I innovation systématique en favorisant la motivation individuelle et en créant de nouvelles valeurs et 
nouvelles satisfactions Le développement de notre entrepreneurship’’ constitue certainement l'élément fonda­
mental susceptible de réanimer et de redynamiser notre économie En effet notre credo pour les années à venir 
pourrait se traduire par CRÉER INVENTER - ENTREPRENDRE' L impact important de l’innovation se réper­
cute a la fois dans notre économie et notre société en modifiant nos habitudes et notre comportement mais 
egalement en nous offrant des opportunités que nous nous devons de développer Prendre conscience de 
I importance de ce mouvement pour notre société ne peut se faire qu'avec l’acceptation de chacun d entre nous 
La société de demain sera celle que nous voudrons bien développer Nous la bâtissons des aujourd'hui L adhe­
sion et la participation de chacun sont essentielles

La ressource humaine est forcément à la base 
d’une démarche vers un Québec plus 
entrepreneurial
1. L’homme: source d’entrepreneurship
Différentes definitions de l'entrepreneurship ont été élaborées par plusieurs chercheurs Plutôt que de s attarder 
a n en considérer qu une seule il nous semble beaucoup plus important de souligner les éléments-clés qui appa 
raissent dans la majorité d entre elles On y parle de creer d’inventer "d implanter de nouvelles solutions 
pour de nouveaux besoins de mettre sur pied de développer de nouveaux produits et services d'inno­
vation Les entrepreneurs doivent innover L innovation est ITnstrument spécifique de l'entrepreneurship 
L entrepreneurship est l acté qui transforme des ressources dans le but de créer de la richesse C'est I art de 
transformer une idee en réalité C est la capacité de s engager a trouver des solutions simples a des problèmes 
complexes i aptitude a savoir puiser en soi les ressources et l energie necessaire pour creer inventer découvrir 
de nouvelles façons de faire Enfin ceci n est possible que si I homme a confiance en sa capacité à exercer du 
pouvoir sur son environnement L homme la ressource humaine se trouve donc au coeur même de I entrepre 
neurship

2. Nous faisons nécessairement partie de la solution
Depuis trop longtemps nous restons passifs devant les problèmes économiques de plus en plus nombreux qui 
se posent a nous et attendons de voir ce qui va se passer ailleurs dans le monde en espérant que I on va nous 
servir un beau matin des solutions toutes faites sur un plateau d argent Nous attendons que les choses s arran­
gent d eues mêmes ou encore que nos gouvernements se mettent tout à coup à taire des miracles Pourtant nos 
gouvernements sont lom d être tout-puissants et sans I effort collectif l ensemble de chacune de nos forces ils 
ne peuvent nen Nous avons i air d attendre que l orage passe Et s'il ne passait pas9 Ne ferions-nous pas 
mieux de développer des stratégies pour apprendre â l affronter et à le dompter9 Comme dans plusieurs 
autres spheres dans lesquelles évolue i être humain il est primordial de prendre conscience qu'il ne nous arri­
vera dans le domaine économique que ce que nous prendrons la décision de faire arriver
Une des manifestations d un plus grand entrepreneurship qui aurait justement pour effet de réoffrir le travail aux 
membres de notre société consisterait sûrement a augmenter notre bassin de petites et moyennes entreprises 
Certains diront la qu il est trop facile de renvoyer la balle aux gens de la population et de leur demander d être 
plus autonomes et de créer de nouvelles entreprises Pourtant si I on ne peut plus compter d emblée sur la 
grande entreprise et le gouvernement pour redynamiser notre économie I avenemen? d'un secteur plus fort et 
plus considerable de petites et moyennes entreprises mérité d être considéré comme une alternative valable
La ressource humaine est en passe de devenir notre plus grande ressource naturelle Des milliers de jeunes 
sortent actuellement de nos collèges et de nos universités nantis de multiples diplômes riches d'un savoir scien­
tifique qu ils essaient de taire valoir dans une économie devenue terriblement exigeante Ce potentiel de travail­
leurs instruits et compétents dont a besoin notre société est disponible Et pourtant, ce n'est pas suffisant car la 
vie est beaucoup plus qu un énorme amas de connaissances Elle est l'interaction entre les différents membres 
de la société Et seule cette interaction permet de réussir ce que nous voulons réaliser et avec qui nous voulons 
le taire Peut être manquons-nous lâ i essentiel quand on oublie d apprendre é nos diplômés qui ils sont quand 
on oublie également de leur faire découvrir le potentiel qu its abritent et surtout quand on ne les incite pas à 
prendre conscience de i énorme responsabilité sociale qu'ils partagent avec l ensemble des autres travailleurs 
instruits De ta même façon que posséder un appareil photographique très sophistiqué et une solide théorie sur 
la façon de prendre des photos ne fait pas nécessairement du photographe un artiste avoir en main beaucoup 
de connaissances de théories et de compétences ne fait pas nécessairement de nous des créateurs
Lom de nous décourager cette perspective d avoir peut être mal manoeuvré ou oriente notre bateau devrait 
plutôt nous inciter à relever nos manches et a affronter le défi qui consistera a semer le germe d un nouvel esprit 
d entrepreneurship Effectivement si i on veut exploiter au maximum cette richesse naturelle constituée par la 
ressource humaine il faudra trouver des moyens pour
1. Dépister les entrepreneurs potentiels
2. Permettre à certains individus de se découvrir comme de possibles entrepreneurs
3. Encourager et supporter ceux et celles qui manifestent des désirs d entreprendre
4. Offrir plus d aide et de support aux entrepreneurs dé|a propriétaires de petites et de 

moyennes entreprises
Dans des sociétés ou les competences se font de plus en plus grandes c est le dynamisme des personnes en 
place des ressources humâmes qui fera ressortir les gagnants lt ne s agit plus simplement de savoir bien faire 
les choses il faut être capable d apporter un petit quelque chose de plus qui fera la différence entre le satisfai 
sant et i excellent

Notre bassin de ressources humaines actuel est constitué d'une multitude de talents, d'expertises et de 
compétences peu ou mal exploités.
La situation économique actuelle et,la difficulté de trouver du travail sont sûrement à la base de l'immobilisme et 
de l'inertie qui semblent en train de s'installer dans notre bassin de ressources humaines disponibles
En effet d'un côté nous nous trouvons devant une masse importante de jeunes diplômés incapables de taire 
valoir leur savoir et leur savoir-faire et d'acquérir par le fait même une expertise et une compétence valables 
dans leurs champs de spécialisation De I autre côté nous disposons d'une masse de travailleurs plus âgés bien 
formés pour une bonne partie d'entre eux Certains ont perdu leur emploi dans la meute de changements qui 
sont venus perturber notre climat économique D'autres qu'on considère comme les mieux nantis 
occupent depuis plusieurs années le même emploi Ils ont acquis une solide expérience et seraient sûrement 
aptes à assumer d'autres défis ou d’autres responsabilités de façon à poursuivre leur développement Ils sentent 
qu’ils pourraient faire plus être plus utiles mais ils s'accrochent désespérément à leur situation, conscients du 
fait que la mobilité devient de plus en plus difficile Plusieurs d'entre eux sont devenus carrément insatisfaits de 
leur développement personnel parce qu'ils ont peur de prendre certains risques et que l’énergie dont ils 
disposent ne parvient pas à circuler

Et quand l energie ne circule plus ne risque-t-on pas que la vie s eteigne9 II y a la un défi important pour notre 
société de trouver des façons de refaire circuler une energie productive source de vie et de renouveau economi­
que Et ce n est pourtant pas le carburant qui manque nous sommes riches de ressources humaines qualifiées 
Enfin si l'insécurité et l'insatisfaction constituent souvent le catalyseur pour faire le saut vers la création d’entre­
prises ne sommes-nous pas assis là sur un baril de poudre9

Nous n'avons plus le choix il nous faut nous-mêmes entreprendre, découvrir de nouvelles façons d'envisager 
notre avenir Si la jeunesse diplômée fait partie de notre richesse future, il faut être conscient que la création 
d entreprise semble mieux réussir aux personnes possédant une solide expérience dans leur secteur d’activités 
Aussi sera-t-il souhaitable dans l avenir de cibler particulièrement la partie de la population qui bien armee sur 
le plan du savoir et de l’expertise se retrouve bien assise dans une fonction de travail et pas forcément satisfaite 
de sa situation actuelle Faudrait-il penser à instaurer pour cette dernière un système de “prime de sé­
paration" destiné à ceux qui auraient le goût d'entreprendre? Faudrait-il revoir nos politiques sociales inter 
nés d'encouragement à l'entreprise9

En fait plusieurs autres questions et possibilités restent a explorer Dans ce champ de questionnement tout reste 
à faire Au cours des années à venir le principal défi sera d y trouver des réponses nouvelles

Les petites et moyennes entreprises: Un 
milieu propice à l’épanouissement de la 
ressource humaine
1. Changements dans les valeurs du travailleur
Pendant des années au Quebec la scolarisation était moins deveioppee qu aujourd'hui et plusieurs travailleurs 
attendaient en priorité de l entreprise salaire et sécurité materielle Les choses ont bien change Notre generation 
actuelle de salaries est pleine a craquer de connaissances scolaires et techniques On ne travaille plus seule­
ment pour survivre et manger De plus en plus on parle de qualité de vie au travail, de realisation de soi d actua­
lisation Nous sommes entrés irréversiblement dans une ere ou T individu reclame la possibilité de prendre sa 
place et de se réaliser tant sur le plan personnel que professionnel Pour la plupart de ces individus ces deux 
plans de réalisation ne peuvent être qu interreliés entre eux II en va de même ailleurs Archier et Seneyx écrivent 
d ailleurs dans ( Entreprise du 3e type "Toutes les analyses sociologiques le confirment, les salaries d aujour- 
d hui de plus en plus nombreux veulent évoluer dans une organisation vivante ils veulent faire un travail utile 
dans une entreprise transparente ils recher Tent un environnement convivial et par-dessus tout ils ressentent le 
besoin d utiliser leurs connaissances et leur imagination pour pouvoir améliorer leur cadre de vie et les résultats 
de leur activité grâce notamment à une marge importante d initiatives Ils refusent enfin de plus en plus les ideo­
logies les systèmes tout faits ils veulent participer a la construction de leur environnement et a l arrangement de 
leur vie "(i)

Il semble qu’il en va de même aux Etcts-Unis En effet un article "The New Corporate Elite (3) publié en janvier 
1985 fait état de changements importants dans les valeurs des nouveaux entrepreneurs II semble en effet qu il 
y ait de moins en moins d hommes et de femmes prêts a adopter d emblee les sytemes de valeurs et de regies 
mis sur pied par les très grandes entreprises Et lorsque ces dermeres ne leur permettent plus de demeurer des 
individus a part entière et d exploiter leur potentiel elles décident carrément de sortir du système et d aller ail­
leurs mettre sur pied une autre entreprise cadrant mieux avec leurs aspirations Bref I entreprise qui ne permet 
pas a chacun d exploiter son potentiel entrepreneurial risque de voir sortir de ses rangs ses meilleurs elements 
en termes d initiative et de créativité
Ces changements importants dans les valeurs ne peuvent que nous amener a explorer les avantages certains 
que possèdent les petites et moyennes entreprises comme sources de réponse a ces nouveaux besoms

2. La PME: une réponse possible à de nouveaux besoins de 
l’entrepreneur potentiel

Posséder sa petite entreprise ou accéder a une situation de travail indépendant représente beaucoup plus que le 
fait de réaliser un rêve ou de satisfaire une fantaisie Pour plusieurs individus cette activité permettra de repon 
dre a plusieurs besoms dont les plus importants sont les suivants

a) Solution à uno frustration duo au travail actual ou à cartalnas 
conditions

Lorsque dans son travail actuel remployé ne peut plus metlre a profit ses idées ou sa créativité il essaiera 
souvent de les mettre a I épreuve en créant sa propre entreprise D autres conditions peuvent egalement pousser 
un individu â régler certaines frustrations en se créant un cadre de travail qui lui convient

b) Besoin d’Indépandanca at d'autonomla

Le désir d être son propre patron d être celui qui prend les décisions majeures est une des raisons les plus 
souvent invoquées par celui qui prend la décision d entreprendre Comme le dit J M Toulouse "La situation de 
patron ne fût-ce que d'une entreprise de faible importance répond aux aspirations de plusieurs esprits 
audacieux et imaginatifs pour lesquels le cadre le plus propice pour s accomplir et satisfaire leur égo est encore 
la PME (»)

c) Basoln de maîtriser les événements

L ensemble des recherches affirment que le créateur d une nouvelle entreprise est forcement une personne 
persuadée qu'elle a beaucoup de pouvoir sur son environnement Non seulement conscient du fait qu il peut 
influencer le cours des événements le nouvel entrepreneur ira jusqu à prouver qu il croit pouvoir les maitnser 
Pour plusieurs entrepreneurs la participation a la mission sociale semble être un facteur de satisfaction 
important Ils ont l impression de n être pas entraines par le courant mais plutôt d être partie prenante de ce 
dernier Plutôt diriger les événements que se laisser diriger par eux

d) Besoin ds créer, d’inventer et de s’eseumer dene un cedre qui lui 
ressemble

L entrepreneur s identifie très fort â son entreprise II a souvent avec cette dern.ere un lien émotionnel très 
intense surtout au stade d implantation II évolué dans un cadre dont les seules limites sont celles qu'il s impose 
et qui lui permettent d explorer de nouvelles idées ou de nouvelles façons de faire

•) Besoin d’eccompllseement de eol

La grande organisation ne semblant plus offrir de réponse satisfaisante aux besoms d accomplissement des 
individus il semble que ces derniers soient de plus en plus enclins â sortir du système pour creer de 
nombreuses petites entreprises plus adaptées â leurs besoms Selon Macraet ) les nouveaux entrepreneurs 
considèrent que c est un de leurs droits fondamentaux que de pouvoir utiliser leur éducation et leurs talents non 
seulement pour améliorer leur style de vie mais aussi pour se créer un style de travail conforme â leurs ambitions 
dans la vie ils éprouvent un vif besom d accomplissement à travers la responsabilité de prendre eux mêmes des 
décisions décisions qui peuvent comporter un ceriam risque mais qui leur permet d escompter en cas de 
réussite un gam encore plus élevé soit en argent soit autrement
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3. La PME: un milieu de travail nouveau plus propice aux 

nouvelles aspirations des travailleurs
L entrepreneur doit être conscient que la PME permet de créér un milieu de travail nouveau plus propice aux 
nouvelles aspirations des travailleurs II doit donc être attentif a cette nouvelle réalité et veiller a ce que la struc 
ture PME reponde aussi aux Desoins de ceux qui se joignent a lui dans l entreprise

H est indéniable que dans bien des cas la grande entreprise avec sa division des tâches et son extrême syste 
matisation a réussi a faire disparaitre tout intérêt a l ouvrier dans sa realisation professionnelle Face aux nouvel­
les attentes des travailleurs la PME semble être de nature a repondre a plusieurs de ces dernier es

3) „ affectifs: Bon nombre de travailleurs ressentent actuellement des besoins dordre
affectif dont les plus importants sont certainement ceux d appartenance de participation et de liens 
valables avec des individus qui sont importants pour eux Dans une petite entreprise les contacts du 
travailleur avec le ou les patrons sont plus faciles les individus ont le sentiment d offrir une participation et 
sont plus enclins a se lier entre eux On parle souvent chez les employes d une PME "d avoir I impression 
de faire partie d'une grande famille

b)

c)

Besoin d’assumer des responsabilités et de prendre des
initiatives: La division des tâches et ( organigramme étant de taille beaucoup plus restreinte dans 
une plus petite entreprise il est plus facile pour chaque personne qui y travaille de bien situer son apport 
dans l ensemble du travail effectue Elle peut donc avoir le sentiment plus grand de jouer un rôle d être 
utile II lui est plus facile de taire valoir ses idees de proposer certaines ameliorations les différents 
niveaux d autorité et de delegation étant réduits a leur plus simple expression

Besoins de se sentir quelqu’un: Dans une petite entreprise le travailleur se trouve très 
près des centres de décision II peut facilement voir le patron' entrer en contact avec lui II peut vendre 
ses idees faire ses suggestions II peut egalement se permettre de nouer des relations interpersonnelles 
étroites avec ses compagnons de travail

Les travailleurs s identifient plus facilement a la petite entreprise et y ont plus librement le sentiment d être 
importants

Une gestion maximale de la ressource 
humaine: Secret de la réussite des meilleures 
entreprises
Le nouveau credo des entreprises performantes 
américaines et japonaises qui réussissent

Selon Archier et Serieyx. les entreprises qui gagneront la lutte industrielle sont celles qui sauront mobili 
ser leur seule ressource déterminante, leurs ressources humaines: les hommes Un nouveau ctedo sem 
ble être systématiquement affirme et vécu par les plus grandes entreprises performantes du Japon et des | 
Etats-Unis II s énoncé comme suit II faut mobiliser, chaque jour, les femmes et les hommes de l entre 
prise, leur intelligence, leur imagination, leur coeur, leur esprit critique, leur goût du jeu. du rêve et de la 
qualité, leur talent de creation, de communication, d observation, bref leur richesse et leur diversité, cette 
mobilisation peut seule permettre la victoire dans un combat industriel dorénavant, de plus en plus âpre

Dans Le Prix de i excellence ■ Peters et Waterman démontrent très clairement que les entreprises qui réussis 
sent le mieux sont celles qui appliquent ce credo qui permettent a la ressource humaine de se sentir quelqu un 
et d être des gagneurs II est particulièrement intéressant d observer que pour y arriver elles ont souvent du 
se donner des structures qui permettent de plus petites unîtes de decisions et de production Bref elles ont sou 
vent dû se remanier en des sortes de conglomérats de petites et moyennes entreprises gravitant autour d une 
entreprise maîtresse

Cette constatation ne peut que nous inciter a réfléchir autour de I importance pour le proprietaire de PMI de 
mobiliser I energie incroyable qui peut lui être octroyee par ses ressources humaines
(1) FERGUSON Marilyn. La» «niants du Varaaau, Editions Calmann-Lévy. Paris. 1981. 338 p
(2) ARCHIER. G . SERIEYX. H . L Entrepris* du 3a typa, Editions du Sauil. Paris. 1984. 213 p
(3) Covar Story. Tha New Corporate Elita. Buslnass Waak, January 1985
(4) TOULOUSE. J.M . L Entrepreneurship au Québac, Las Presses H E C.. Montréal. 1979, 139 p
(5) MACRAE. N . The coming entrepreneurial revolution a survey. Tha Economist, 25th. December 1975. pp 41-65
(6) PETERS. T.. WATERMAN. R . La Prix da l'Excellence, Harper A Row Publishers Inc . New York. 1982

DERNIER RAPPEL
LE CONCOURS ATTESTATION:
Pour encourager les participants(tes) à concrétiser leur projet d'entreprise, les meilleurs 
plans d'affaires, tels que juges par le comité de selection regroupant des gens d affaires, des 
intervenants socio-économiques et des représentants d'organismes partenaires, mériteront 
des prix en argent et des mentions d'excellence.

CONDITIONS D ADMISSIBILITÉ:
Être inscrit(e) au cours "Devenez Entrepreneur(e)" et presenter un plan d'affaires tel que 
précisé dans le thème VIII

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DU PLAN D’AFFAIRES:
10 AVRIL 1987.

Faites parvenir vos plans d'affaires a Pro-Gestion Estrie Inc.
16, rue Wellington sud, bur. 207 
Sherbrooke (Québec)
J1H 5C7

Les participants et participantes à ce cours auront la possibilité de recevoir deux types 
d'attestation émise par le Collège de Sherbrooke.

1 Attestation confirmant que vous avez suivi le cours DEVENEZ ENTREPRENEUR(E)"
— sera remise à toute personne s étant inscrite au cours et ayant assisté à un minimum de 

deux (2) cliniques

2 Attestation confirmant que vous avez suivi le cours "DEVENEZ ENTREPRENEUR(E)" et 
déposé un plan d’affaires

LA JOURNÉE DU 2 MAI PROCHAIN:
La remise officielle des bourses d'excellence de 10 000$ et de 5 000$ se fera lors d'une activité 
spéciale tenue au College de Sherbrooke Toutes les informations concernant cette journée 
seront communiquées par la poste aux personnes inscrites

REMERCIEMENTS
Le comité organisateur du cours-concours “Devenez Entrepreneur(e)’’ tient à 
remercier toutes les personnes qui se sont impliquées dans le projet.

Un merci bien sincère à nos collaborateurs: La Tribune, le Collège de Sher­
brooke et la Faculté d'Administration de l'Université de Sherbrooke.

Toute notre reconnaissance à nos commanditaires qui ont contribué au suc­
cès de ce cours-concours: L'Assemblée de Concertation et de Développement 
de l’Estrie. les Caisses populaires de l'Estrie, la Chambre de Commerce de 
Sherbrooke, Les Conseillers Samson Bélair, le Crédit Industriel, Shermag 
Inc., la Société de Développement Industriel de Sherbrooke, La Tribune, Télé 
7, CHLT-radio 63, CKSH-TV, K 900 et CITÉ-FM.

Nous désirons souligner l'excellente participation des gens d’affaires de notre 
région, des conférenciers, conférencières et de toutes les personnes-ressour­
ces dont les interventions ont contribué a la réussite du projet.

En dernier lieu, nous remercions tous les lecteurs de La Tribune qui ont 
manifesté un intérêt pour cette initiative et principalement les participants et 
participantes du cours-concours.

Grâce à vous tous, nous réussirons à faire de l’Estrie une région de plus en plus 
entrepreneuriale.

2012
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sous la direction de M. Paul-A. Fortin, 
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ministère de l'Industrie et du Commerce.
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I la tribune 1 vivre en 8 7
La reconnaissance des acquis extra-scolaires

L AFEAS récidive avec la tenue 
de rencontres dans sept régions

par Gilles FISETTE
SHERBROOKE - Une année 

après la tenue de sessions de for­
mation sur la reconnaissance des 
acquis extra-scolaires, l’Associa­
tion féminine d'éducation et d’ac­
tion sociale ( AFEAS) récidive

organise en effet des ren- 
"Echange-Action” sur le

Elle
contres ‘ Echange-Action’’ sur 
sujet dans sept des treize régions 
du Québec dont l’Estrie où de telles 
rencontres se dérouleront à Sher­
brooke, le 8 avril, au Motel La Ré­
serve, et à Drummondville, le 9 
avril, au Motel Universel.

“Comme tout va très vite dans

ce domaine, l’AFEAS a ressenti le 
besoin de réunir les utilisateurs et 
utilisatrices de ces services et les 
intervenantes afin de vérifier si 
l’accueil, les instruments de me­
sure et le suivi qui se développent 
actuellement correspondent vrai­
ment au besoin exprimé ", explique 
Mme Louise Dubuc 

De nombreuses personnes acquiè­
rent au cours de leur vie des con­
naissances et un savoir-faire dans 
différents domaines, par le biais 
d’activités non-rémunérées telles 
que le travail au foyer, le bénévo­
lat, les voyages, les comités de pa­
rents, l’organisation de loisirs, etc

En bref

• Un objectif de 
20,000 S

SHERBROOKE — La Société 
canadienne du Cancer souhaite, 
grâce à la vente de jonquilles, 
recueillir 20,000 S à Sherbrooke 
et aux environs le 2 et le 3 avril.

L’année dernière, la vente de 
ces fleurs qui, parce qu’elles 
sont les premières à éclore au 
printemps, sont des symboles 
d’espoir avait rapporté 18,000 S.
La présidente de la campagne 

de vente des jonquilles est Mme 
Diane Lavallée.

i”r
Diane Lavallée

L'opportunité d’apprendre des trucs
SHERBROOKE — Les person­

nes atteintes de sclérose en plaques 
ou vivant dans l’entourage aes vic­
times de cette maladie incurable 
auront profit à participer à une ren­
contre parrainée par l’Association 
de la sclérose en plaques de l’Es- 
trie qui débutera à 13h30, le 28 
mars, au Centre local de services 
communautaires SOC, au 285, rue

King ouest, à Sherbrooke.
Et pour cause: elles pourront ap­
prendre d'un physiothérapeute et 
d’un ergothérapeute des trucs qui 
leur permettront de mener une vie 
presque normale et lier connaissan­
ce avec des personnes affligées par 
la même maladie qu'elles ou par­
tageant la vie quotidienne de vic­
times de la sclérose en plaques.

Deux bourses d’études de 500 S
SHERBROOKE (MR) - La Fé­

dération des caisses populaires 
Desjardins de l’Estrie ouvre un 
concours au terme duquel elle dé­
cernera deux bourses d'études de 
500 $ chacune à des étudiants de 
premier cycle universitaire.
La Fédération invite en effet les 
étudiants inscrits ou voulant s'ins­
crire à l’Université de Sherbrooke à 
temps plein pour 1987-1988 dans un 
programme conduisant au bacca­
lauréat à poser leur candidature. 
Les candidats doivent avoir résidé 
depuis au moins cinq ans dans la 
région desservie par la Fédération 
des caisses populaires de l’Estrie et 
être membres d'une caisse populai­
re affiliée à la Fédération de l'Es- 
trie depuis au moins un an.

Les formulaires d’inscription à ce 
concours se trouvent dans les cais­
ses populaires et au Service d’a­
nimation et d'aide financière de 
l’Université de Sherbrooke. Les 
candidats doivent y joindre un re­
levé de notes de leurs études collé­
giales et de toutes leurs années d'é­
tudes universitaires. Une attesta­
tion du directeur de leur caisse spé­
cifiant leur appartenance à cette 
caisse depuis un an devra aussi être 
incluse
Les documents doivent être remis 
au Service d’animation et d’aide fi­
nancière de l'Université de Sher­
brooke avant le 15 avril.
Les noms des récipiendaires seront 
dévoilés en juin 1987 et les bourses, 
remises en septembre 1987.

Une bourse de Bell Canada
SHERBROOKE (MR) - M. Guy 

Laberge. étudiant de génie électri­
que de l’Université de Sherbrooke, 
a reçu une importante bourse d’é­
tudes de Bell Canada.
M. Laberge compte en effet parmi 
30 étudiants du Québec et de l'On­
tario qui ont gagné des bourses d’é­
tudes en génie et en informatique 
de Bell Canada.
La compagnie paiera entièrement 
les frais de scolarité de la dernière

année d'études de ces 30 étudiants, 
à qui elle offrira aussi un emploi 
d’été ou un stage.
Ces bourses visent à encourager et 
à récompenser les étudiants qui se 
sont signalés par l’excellence de 
leurs résultats scolaires, qui ont 
fait preuve de la volonté et de l'ap­
titude voulues pour assumer des ro­
les de‘leadership importants et qui 
ont apporté une contribution signi­
ficative à la vie universitaire.

La Croix d'or
Une filiale de la 
Fondation Jules et 
Paul-Émile Léger

Partageons,
avec les enfants 
du Tiers-Monde

Les jeunes représentent 20 % de la population mondiale 

3 sur 4 vivent dans le Tiers-Monde.
Ils sont abandonnés; ils sont malades; ils ont faim; ils sont 

analphabètes. Ils doivent constamment se battre pour survivre.
Mais tout espoir n'est pas perdu. Si ces enfants reçoivent 

l'aide dont ils ont si désespérément besoin, ils pourront un jour 
espérer vivre — et non pas simplement survivre 

Avec votre aide, nous pouvons les aider!

Priere de remplir 
ce coupon et 
de le joindre 
a votre cheque 
ou mandat.

Vous pouvez faire parvenir vos dons a

La Croix d'or
130, avenue de l'Épee 
Outremont, Quebec 
H2V 3T2

M Mme Mlle

N° Rue Appartement

Ville

Ci-joint la somme de

Province

Numéro de carte

Code postal

L~L L.1 1111 ICI IT□ MH
H

Cheque
Nom et prénom du détenteur

i i
□ G Mandat- 

poste 
Je désire un reçu 
pour fins d'impôt 
□ Oui □ Non

Date d échéance J_ I L_L

Signature
LA Crou d'or ait un organiima tSt charité autoni* pér lé aouvérnémént a établir dét récut pour fini 
d'impét N° d'énragiitrémant 017 *640 2106

Il leur est difficile de faire valoir 
et même de prouver ces connais­
sances acquises sur le tas Dans le 
cadre d'un retour aux études ou 
d’une demande d'emploi, comment 
s'y prendre pour ne pas avoir à re­
prendre des cours de base sur une 
matière qu elles connaissent déjà 
ou pour obtenir un emploi faisant 
appel à ce savoir9 

C’est sur cette question que se

pencheront les participants à cette 
rencontre Echange-Action” of­
frant plusieurs ateliers rotatifs. Les 
personnes-ressources proviennent 
des milieux suivants commission 
scolaire. Cegep, Commission de 
formation professionnelle, bureau 
de l’assurance-chômage, ministère 
de la Main-d'oeuvre et de la sécu­
rité du revenu, de l’entreprise pri­
vée, des syndicats, etc.

L’entier appui du CIPAE
SHERBROOKE (GF) - Le Centre d'ins 

pection et de prévention automobile de l’Es 
trie (CIPAE) vient de donner son entier ap 
pui aux ACEF du Centre et du Nord de Mon 
tréal dans leur demande à l’Office de la pro 
tection du consommateur (OPC) d’interve 
nir dans le dossier de la location d'automo 
biles à long terme par des modifications à 
la loi.

Selon une étude réa­
lisée par les deux 
ACEF de Montréal, les 
locataires d’automobile 
à long terme sont sou­
vent perdants à la fin 
de leur contrat de lo­
cation par rapport aux 
automobilistes proprié­
taires de leur véhicule. 
Cette situation est ren­
due possible par des 
frais supplémentaires 
qui sont exigés par cer­
taines compagnies de 
location de voitures.

Comme l’explique le 
CIPAE, bien que les 
consommateurs ne dé­
boursent pas de dépôt 
initial au moment de la 
location et bénéficient 
de mensualités passa­
blement peu élevées — 
moins élevés en tout 
cas que celles encou­
rues lors d’un prêt —, 
c’est à la fin du con­
trat. lors de la remise 
du véhicule, que la fac­
ture risque d'etre “très 
salée”.

D'abord, le locateur 
prévoit à la signature 
du contrat la valeur ré­
siduelle du véhicule; 
c'est-à-dire le prix qu’il 
entend obtenir en re­
vendant son véhicule. Il

est possible que le con­
sommateur débourse la 
différence si le loca­
teur ne peut obtenir le 
prix fixé lors de la ven­
te de l'automobile

Le locataire verse 
également un montant 
pour l'excédent de ki­
lométrages parcourus 
par rapport à celui pré­
vu lors du contrat; la 
plupart du temps, on 
accorde 25.000 kilomè­
tres par année. La pé­
nalité peut se situer en­
tre 0.06 S et 0.10 S du 
kilomètre en surplus.

Finalement, d autres 
sommes d'argent peu­
vent être exigées pour 
des réparations méca­
niques ou pour un trai­
tement de beauté à la 
carrosserie.

Au Palais de justice 
de Montréal, quelque 
362 plaintes contre six 
compagnies de location 
ont été déposées depuis 
’80.

Pour les ACEF, 
l'APA et le CIPAE. il 
est urgent que l’Office 
et le ministre Marx in­
terviennent rapidement 
dans ce dossier pour 
faire respecter la loi, 
notamment en ce qui

concerne la publicité 
incomplète et la saisie 
sans avis.

Ces associations de­
mandent également au 
ministre d’apporter des 
modifications à la loi 
afin d’imposer un con­
trat-type. d'établir des 
critères objectifs pour 
juger de l’usure nor­
male et fixer une pé­
nalité équitable pour 
les locataires mettant 
fin à leur contrat avant 
terme.

Le CIPAE rappelle 
que la location a long 
terme est intéressante 
pour les automobilistes

3ui peuvent bénéficier 
’avantages fiscaux en 

louant une automobile 
pour le travail.
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Balances de rouleaux

STORES VERTICAUX
Si, 60%
Aluminium cnn/ Rabais de üUu/0

Rabais de 30°/0 à 70%

STORES VERTICAUX
en PVC.
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Rabais de 40%
Nous fabriquons nos stores (pas d'intermédiaire)

ATELIER DU STORE inc.
Manufaturler de stores verticaux 

133, rua Alexandre, Sherbrooke — 882-2103 s

Des membres du Conseil 
estrien pour la paix joindrait 
les manifestants à Ottawa

SHERBROOKE — Des membres 
du Conseil estrien pour la paix 
prendront part, le 23 mars et le 5 
avril, à Ottawa, à des manifesta­
tions visant à dénoncer l'initiative 
de défense stratégique mise de l’a­
vant par le gouvernement améri­
cain et à attirer l’attention sur les 
conséquences néfastes de la libéra­
lisation des échanges commerciaux 
entre le Canada et les Etats-Unis.

La manifestation du 23 mars qui 
se déroulera devant le Parlement 
canadien sera le point culminant 
d'une journée nationale d'opposition 
à la guerre des étoiles, nom de 
code donné à l’initiative de défense 
stratégique.

Une pétition signée par des mil­
liers de Canadiens sera alors re­
mise au premier ministre Brian 
Mulroney ou à son représentant La 
pétition "demandera que le gouver­
nement garantisse qu'il n’y aura 
pas sur le territoire canadien d'es­
sai, de développement ou de pro­
duction d'armes servant à l’initia­
tive de défense stratégique, qu’il

cessera d'apporter son support à 
cette mesure de guerre américaine 
et qu'il interdira le déploiement sur 
le territoire canadien d'armes pou­
vant servir pendant une guerre spa­
tiale.

Elle demandera aussi au gouver­
nement canadien de supporter toute 
mesure capable d'empêcher une 
guerre spatiale, le renforcement du 
traité sur les missiles balistiques, 
et l’interdiction totale des essais 
nucléaires, entre autres

Quant à la manifestation du 5 
avril qui coïncidera avec le passage 
du président américain Ronald 
Reagan à Ottawa, elle aura pour 
but de dénoncer l’accord sur la li­
béralisation des échanges commer­
ciaux entre le Canada et les Etats- 
Unis

Outre des représentants du Con­
seil estrien pour la paix, plusieurs 
délégués de l’Union des producteurs 
agricoles de Sherbrooke prendront 
part à cette manifestation qui est 
parrainée par la Coalition contre le 
libre-échange.

Bientôt
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Sélection de

ROBES — PANTALONS — 
CHANDAILS — BLOUSES
JUPES (sans essayage)

Pour lui
BLOUSONS
"Coupe-vent” pour l’hiver
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et plus ^

Pour lui
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et plus.
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ROBES
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IMPERMEABLES* rtoû
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^Rég. jusqu’à $190 A partir de Iw i

GRAND CHOIX D’IMPERMEABLES
(TRENCHI

A DEMI PRIX
JUSQU'A DE REDUCTION SUR

o/o BEAUCOUP 
III I D’AUTRES ARTICLES I 
WW EN MAGASIN.

minimarge
98 WELLINGTON NORD. SHERRROOKE 
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Protection de la Charte des droits
La protection accordée par la Charte des droits et libertés canadien­

ne s'etend-t-elle aux décisions du cabinet des ministres?
FAITS:

En 1984, le cabinet fédéral autorise les Etats-Unis à procéder aux es­
sais des missiles de croisière sur le territoire canadien.

Une coalition fermée de différents groupements pacifiques contes­
te la légalité de cette décision du cabinet des ministres.

L'on prétend que les essais des missiles au Canada portent atteinte 
aux droits à la vie et à la sécurité des canadiens, puisqu'ils augmentent 
les dangers d'une guerre nucléaire.
QUESTION:

Avant de décider s'il y a atteinte aux droits à la vie et à la sécurité 
des canadiens, se pose la question à savoir si cette décision du cabinet 
de procéder aux essais est soumise à l'application de la charte? 
DÉCISION:

La Cour décide que la protection accordée par la Charte des droits 
et libertés vise une telle décision. Même s'il s'agit d'une décision po­
litique, il n'en demeure pas moins qu'une telle décision peut etre 
examinée par le tribunal pour vérifier si elle respecte les droits et li­
bertés garantis par la Charte.

Cependant, dans le présent cas, la Cour conclut que les droits à la 
vie et à la sécurité des canadiens ne sont pas violés par cette décision. 
Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande 4: 
Centre Communautaire Juridique 
de l'Estrie
a / s: Denise Bachand 
225 rue King ouest, bur. 234 
Sherbrooke (Québec)
|1H 1P8

r ----------- ■ **—■—",

--------------- Ephémérides |-------------
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Vendredi 20.mars 1987, 79ème jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
Herbert (ermite en Angleterre, mort en 667), Svetlana, Wulfran. 

Anniversaires historiques:

1986 — Une bombe à la Galerie Point-Show, sur les Champs-Ely­
sées, à Paris, fait deux morts et 28 blessés; quelques instants plus tard, 
un engin est désamorcé à bord d'une rame du métro. — Le président 
Mitterrand nomme Jacques Chirac premier ministre. — Découverte, 
en Italie, d'un commerce de vin trafiqué au méthanol dont la con­
sommation provoquera la mort d'une quinzaine de personnes.

1983 — Mise en eau du réservoir du barrage LG-4 à la Baie James. 
1976 — Patricia Hearst est reconnue coupable de vol de banque. 
1958 — Sept militaires meurent dans l'explosion d'un dépôt de mu­

nitions à Angus, en Ontario.

Ils sont nés un 20 mars:

Le premier ministre Brian Mulroney (48 ans)
Le poète latin Ovide (43 avant Jésus-Christ - 17 après Jésus-Christ) 
L'écrivain norvégien Henrik Ibsen (1828-1906)
L'homme d'Etat britannique Neville Chamberlain (1869-1940)

PENSÉE DU JOUR:

Bien dire fait rire, bien faire fait taire.( E.Dacier)
Le Club Lions à La Tribune

Plusieurs membres du Club Lions de Sherbrooke et leur 
compagne, ont été accueillis à La Tribune par le président, M. 
Yvon Dubé. M. Lionel Dalpé, directeur adjoint a été l'hôte de 
la visite des installations. Auparavant, le rédacteur en chef M. 
Jean Vigneault avait prononcé la conférence au souper mixte 
mensuel oui se tenait au Club Social. Cette photo nous fait 
voir dans l'ordre habituel, de bas en haut, Lionel Dalpé, Jac­
ques Simoneau, Normand Ruel, Americo Leao, Richard Allai- 
re, Claude Fortier, Carmen Garant, Paul Garant, Daniel Ber-

(Photo La Tribune par Bernard Vanierj

thiaume, Micheline Fortier, Robert de la Conception, Julie 
Vanasse, Carmen Bellefeuille, Carole de la Conception, Gaé­
tan Bellefeuille, président, Lions de Sherbrooke, Marcel Meu­
nier, ex-gouverneur, Louiselle Girard, Réjeanne Meunier, 
Yvon Dubé, Claude Bisson, Mme Lucien Gamache, Dr Geor­
ges Saine, ex-gouverneur, Roger Girard, Lucien Gamache, 
Claude Bégin, secrétaire, Lions de Sherbrooke, Paul Labrie, 
Lionel Bilodeau, Rachelle Allaire, Lise Bilodeau, Régis Maltais 
et Andrée Maltais.

REGARDEZ
DE L'AUTRE 
COTE. . . . . . . . . . . . . .

Linda De Young, stagiai­
re de Développement et 
Paix.

LES ETOILES D’OR 
Club Notre-Dame 
du Rosaire
Des membres de “Les Etoiles dOr", du 
Club Notre-Dame du Rosaire de Sherbroo­
ke. étaient les hôtes du journal La Tribune 
dans le cadre des visites guidées dans les 
divers services. M. Gaston Lachapelle du 
service de la production explique, ci-con­
tre, les particularités de son travail aux vi­
siteurs qui sont, de gauche à droite: Mmes 
Juliette Lachance. Janine Delafontaine, 
Edna Dumoulin. Pauline Mercier. M Wil­
frid Turcotte, Mmes Gaby Granchamps. 
Cécile Gaudreau, Desneiges Poisson Sur 
la 2e rangée dans le même ordre MM 
Joachim Mercier, Léon Gaudreau, Mme 
Béatrice Bélanger, M. Théodore Bélanger 
ainsi que Mmes Rose Turcotte 3t Noëlla 
Mercier.

Z0112 (Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
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Une soirée dansante aura lieu demain, de 21h 30 à 1h 30, au 
Domaine RSVP, à Sawyerville, au bénéfice de l'école primaire 
de Cookshire.

— O —
Une conférence de Louise Nadeau, responsable du Certifi­

cat de Toxicomanies de l'Université de Montréal et parrainée 
par le projet Elixir et le Centre des femmes de l'Estrie, aura lieu 
vendredi à 17h, à l'Hôtel Le Baron, Salles d'Armes C, au 3200 
King Ouest, à Sherbrooke.

Notes d’histoire
Né en Ecosse en 1846, il 

était très jeune lorsque ses 
parents, venus chercher for­
tune de ce côté-ci de l’océan 
Atlantique, se sont établis à 
Coaticook où son père est 
décédé quelques années 
après son arrivée. Il parti­
cipe à la guerre de Séces­
sion américaine dans les 
rangs des armées nordistes 
dont il joint les rangs à 16 
ans. Démobilisé, il rentre 
au Canada où, profitant de 
la construction de la voie 
ferrée qui relie le Québec 
au Nouveau-Brunswick, il 
fait fortune comme entre­
preneur forestier. En 1884, 
il s’installe à Lac-Mégantic 
dont il devient le premier 
maire l’année suivante. 
Homme d’affaires d’un dy­
namisme peu commun, aus­
si prodigue avec ses amis 
que dur avec ses débiteurs, 
il est mêlé indirectement, 
en 1889, au meurtre d'un 
chasseur de primes améri­
cain abattu par le fils d’un

immigrant écossais chassé 
de sa ferme parce qu’il est 
incapable de rembourser 
une dette. Il quitte Lac-Mé- 
gantic quelques années plus 
tard. Jusqu’à son décès, 
survenu en 1917, il continue­
ra d’accroître sa fortune. Il 
est inhumé au cimetière de 
Stornoway.

Réponse à la question de 
jeudi: Henri-Myriel Gen­
dreau.

La Tribune saiue

AU LIEU DE 
GRATTER

Prix d'excellence
L'entreprise Waterville T.G. a 

dernièrement re^u de la com­
pagnie Chrysler Motors le prix 
annuel de (‘excellence de qua­
lité pour la fabrication de* ses 
joints d'etanc heite. Sur la photo 
prise lors de la remise du prix, 
on reconnaît Paul Calxi, vice- 
president et directeur-general 
de Waterville T.G., Louise Lin­
der, directrice des achats aux 
pièces d'etancheite chez Chrys­
ler, Pierre Pothier, directeur du 
développement (Chrysler), Ma­
rio Larose, directeur de la pro­
duction et Thomas Markey, 
president de Waterville T.G. Les 
employés de l'entreprise ont 
aussi assiste à la remise de cette 
mention qui confère à Water­
ville T.G. une longueur d'avan­
ce sur les autres sous-c ontrac- 
tants qui transigent avec Chrys­
ler Motors.
(Photo La Tribune pat Claude Poulin)

Clinique des Chevaliers

La clinique de sang an­
nuelle organisée par le 
conseil 1950 des Cheva­
liers de Colomb de Rich­
mond, en collaboration 
avec la Société Canadien­
ne de la Croix-Rouge, a 
connu beaucoup de suc­
cès alors que 211 person­
nes ont fait don de leur 
sang. Sur la photo, le pré­
sident d'honneur de la 
clinique, le curé Roland 
Bacon, le président Guy 
Boutin, Mme Yolande 
Tremblay, bénévole et 
Jacques Tremblay, un 
donneur.

(Photo La Tribune par Guy Marchand)

Les visites à La Tribune

9
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A travers le pays

• Présumé meurtrier du commis
MONTREAL < PC ) - C est de 

vant le juge Jean Longtin. de la 
Cour des sessions, qu'a comparu 
hier John Grenier, accusé du 
meurtre prémédité du commis 
d'un dépanneur de Pointe-Saint- 
Charles abattu dans le magasin 
aux petites heures du matin mar­
di

Le prévenu, âgé de 27 ans, ar­
rêté la veille chez lui, rue Char­
levoix. devra se présenter à nou­
veau devant le tribunal le 24 mars 
pour fixer une date pour son en­
quête préliminaire

On sait qu'un caméra vidéo, 
dans le commerce a repris les

événements de mardi Un individu 
s'est introduit chez le dépanneur 
et s'est dirigé vers les étalages au 
milieu du magasin Le commis, 
Richard Dickey, père de famille 
de 46 ans, s'est approché et c’est 
alors que l agresseur lui aurait as­
séné un coup de couteau dans le 
dos. Le malfaiteur aurait ensuite 
pris quelque $100 de la caisse et 
des cigarettes, puis aurait quitté 
les lieux La victime se serait 
alors péniblement levée et aurait 
actionné le système d'alarme près 
de la caisse. A ce moment, l'as­
saillant serait revenu sur ses pas 
pour achever sa victime

• Pour faire plaisir à la clientèle
QUEBEC (PC) — C'est pour 

faire plaisir à leur clientèle que 
certains gérants de succursales la 
Société des Alcools ont utilisé du 
matériel publicitaire rédigé en an­
glais seulement, a affirmé hier le 
ministre de l'Industrie et du Com­
merce Daniel Johnson, à l'Assem­
blée nationale.

M. Johnson, qui est le responsa­
ble de la SAQ. a souligné que l'af­
fichage en anglais contrevient à la 
loi 101 et que des directives ont 
été émises pour mettre fin à cette 
pratique.

Selon lui, il faut se tourner vers

la délégation commerciale de l'I­
talie à Montréal si on veut trouver 
le responsable de la production de 
matériel publicitaire bilingue, car 
c'est la délégation qui a fourni, à 
l'occasion du Festival d'Italie, des 
sacs en anglais et en français.

Cependant, devait-il ajouter, 
"ce qui est en cause c'est le réfle­
xe peut-être spontané, et peut-être 
moins spontané, peu importe, de 
gérants de succursales qui. étran­
gement. ont voulu faire plaisir à 
la clientèle et ont utilisé certains 
des sacs afin de faire des monta­
ges de placards publicitaires".

•Des étudiants ontariens turbulents
QUEBEC (PC) - Quelque 

4.000 étudiants ontariens en relâ­
che scolaire ont envahi la Vieille 
capitale cette semaine et donnent 
du fil à retordre aux hôteliers, au 
point où ceux-ci se mettent à sou­
haiter qu'ils aillent faire leur vi­
rée ailleurs.

Les deux quotidiens de Québec 
y consacraient d'ailleurs leurs 
manchettes d'hier

Les étudiants l'avouent eux-mê­
mes dans ces articles: ils sont ve­
nus à Québec pour prendre un 
coup, draguer les filles et se dé­
fouler. à l'abri de leurs parents. 
Ils vivent ici un éternel “ party", 
qui a débuté à leur arrivée et qui

n'arrêtera sans doute pas avant 
leur départ. Les bouteilles de biè­
res vides qu'on trouve, ici et là 
dans le dédale de rues du Vieux- 
Québec. en témoignent. Mais il y 
a pire.

Non seulement les adolescents 
s'amusent, mais ils saccagent. 
Téléviseurs cassés, fauteuils brû­
lés. tapisseries arrachées sont 
quelques exemples à l'actif des 
ces jeunes, qui semblent en outre 
être portés sur la bagarre. Depuis 
dimanche, 16 d'entre eux ont été 
arrêtés par la police de la ville de 
Québec. Trois pour voies de fait, 
10 pour atteinte à l'ordre public et 
trois pour ivresse.

• Aucun effet sur les caribous
OTTAWA (PC) — Le ministère 

fédéral de la Santé a fait savoir, 
jeudi, que l'accident nucléaire de 
Tchernobyl n'a eu aucun effet 
dangereux sur les caribous cana­
diens.

On craignait que la viande du 
caribou ne soit radioactive, car il 
se nourrit surtout de lichens, qui 
absorbent facilement et emma­
gasinent la radioactivité.

Des études faites par les gou­

vernements fédéral et territorial 
ont cependant montré que la ca­
tastrophe de la centrale nucléaire 
soviétique, en avril dernier, n'a 
pas eu d'effets sur les caribous.

En fait, l'accident de Tcherno­
byl n'a augmenté la radioactivité 
chez les caribous que de 15 pour 
cent, n'atteignant même pas le ni­
veau établi par le gouvernement 
comme étant dangereux.

• Embardée à Gander
GANDER. T.-N. (PC* - Un 

réacté soviétique transportant 190 
passagers et membres d'équipage 
a fait une embardée après s'être 
posé jeudi matin a l'aéroport de 
Gander. Une aile de l'appareil a 
fauché un banc de neige avec le 
résultat que l'enveloppe métalli­
que d un des moteurs a été déchi­
queté. Plusieurs balises lumineu­
ses en bordure de la piste ont éga­
lement été fauchées. Heureuse­
ment. aucun des 190 passagers et

membres d'équipage n ont été 
blessés

Le directeur de l'aéroport de 
Gander, M. John Pitman, a dit 
que le pilote est parvenu à rame­
ner l'avion sur la piste et à rouler 
jusqu'au terminal.

Selon le directeur de l'aéroport, 
la piste était complètement dé­
gagée et les conditions météoro­
logiques étaient bonnes au mo­
ment de l'atterrissage.

• Des trains sur “tapis volants n

OTTAWA (PC) — Un cher­
cheur du Conseil national de re­
cherche à Ottawa vient de faire 
une découverte majeure qui pour­
rait à la fois révolutionner l'indus­
trie des transports et permettre à 
la communauté scientifique de le­
ver le voile sur le phénomène 
scientifique encore inexpliqué de 
la supraconductivité (état de cer­
tains métaux qui n'offrent plus de 
résistance électrique à une tem­
pérature donnée).

Au point de vue pratique, cette 
découverte devrait d'ici un an ou 
deux permettre une plus grande 
utilisation des supraconducteurs 
(qui servaient surtout à des ex­
périences de laboratoires) dans

l'industrie des transports et per­
mettre la commercialisation de 
nouveaux trains ou métros ultra- 
rapides à lévitation magnétique, 
"des trains qui volent sur des ta­
pis volants ", a indiqué hier le Dr 
Yvon Le Page, cristallographe au 
CNRC depuis neuf ans.

Au cours des derniers jours, il a 
réussi à trouver la structure cris­
talline de ce matériau supracon­
ducteur conçu “par accident" il y 
a deux semaines lors d'une expé­
rience dans les laboratoires de 
Bell Communications Research, 
situés au New Jersey, où un grou­
pe de chercheurs a réussi à isoler 
un premier composé supraconduc­
teur dans de l'azote liquide

Michel Girouard accusé
MONTREAL ( PC ) - Le procès 

de l'artiste Michel Girouard qui 
doit répondre de huit chefs d'ac­
cusation de fraude aux dépens de 
neuf personnes s'est ouvert hier 
devant le juge Roger Vincent, de 
la Cour des sessions de la paix, à 
Montréal,

Selon les premiers témoignages 
entendus, hier. Girouard aurait 
fraudé des distributeurs de pro­
duit esthétiques et des adminis­
trateurs d'instituts de beauté pour 
une dizaine de milliers de dollars 
entre les années 1982 et 1985 

Il ressort des dépositions des

plaignants que Girouard leur au­
rait proposé des contrats de publi­
cité pour leurs produits dans des 
périodiques spécialisés, assortis 
de défilé de mode et de spectacles 
dans des hôtels de la Métropole 

Selon les plaignants, après 
avoir versé des accomptes parfois 
substantiels, ils n'entendaient plus 
parler de quoi que ce soit...ni pu­
blicité, ni défilés rien...

Et en fin de journée, avant l'a­
journement. le juge Roger Vin­
cent a annoncé aux parties en 
cause que le procès était ajourné 
au 6 mai prochain

• Prix de journalisme financier
TORONTO (PC) - Quatre 

francophones ont mérité des prix 
de journalisme financier, jeudi, 
décernés par le Toronto Press 
Club et la Banque royale du Ca­
nada

Normand Rhéaume, de la revue 
Commerce, a remporté le prix de 
la section des documentaires pour 
les publications de moins de 50,000 
de tirage

La meilleure chronique a été 
rédigée par Mony Negrin. dans

l'hebdomadaire Finance 
Ninon Gauthier, critique d art, 

a réussi le meilleur texte écono­
mique d une personne qui n'est 
pas journaliste dans Finance 

Guy Badeaux. caricaturiste au 
quotidien Le Droit, a dessiné la 
meilleure caricature économique 

Parmi les autres lauréats, on 
remarque Christopher Waddell, 
du Toronto Globe and Mail, dans 
la catégorie des reportages d'ac­
tualité

Conseil général de l'aile québécoise du Parti conservateur

Les débats porteront avant tout 
sur la démocratisation du parti

par Marie TISON 
OTTAWA (PC) - Le Parti 

conservateur devra se démocra­
tiser et faire une plus grande 
place à ses militants.

C'est la position que présente­
ront dès ce soir un groupe de dépu­
tés et de militants au Conseil gé­
néral de l'aile québécoise du Parti 
conservateur.

Le Conseil général, qui se tiendra 
ce soir et demain à Québec, réunira 
plus de 700 députés et membres des 
associations de comté du Québec

"Les débats porteront avant tout 
sur la démocratisation du parti, a 
déclaré hier le député de Mégantic- 
Compton-Stanstead François Gérin 
Le Parti conservateur a besoin 
d une réforme de ses structures et 
d'un retour à sa base ".

M. Gérin a rappelé que le pre­
mier ministre Brian Mulroney 
avait lui-même déclaré qu'il fau­
drait rebâtir le parti en donnant 
aux membres l'occasion de se pro­
noncer.

Un groupe de députés et de mili­
tants, comprenant M. Gérin, pré­
senteront dès ce soir aux autres

participants un document à T appui 
de cette réforme

Il s'agira d'une quinzaine de ci­
tations du premier ministre, d'un 
permanent du parti, d'éditorialistes 
et de citations tirées de la constitu­
tion du parti qui vont toutes dans le 
sens d'une démocratisation du par­
ti.

“Nous voulons que les aspira­
tions de la base remontent au som­
met. a déclaré hier le président de 
l’association du comté de Hochela- 
ga-Maisonneuve. M Omar Chick. 
Nous allons exiger des élus qu'ils 
soient plus disponibles à la popula­
tion ".

Le Conseil général constituera un 
forum idéal pour discuter d'un re­
tour à la base, a soutenu M. Gérin

Financement
Les députés québécois du Parti 

conservateur se sont inscrits dans 
la même ligne de pensée en adop­
tant à Laval en fé'rier dernier une 
résolution prévoyant un finance­
ment populaire du parti.

Plus d'un mois plus tard, le reste 
du parti ne s'est toujours pas pro­

noncé sur cette question
Le député a été particulièrement 

critique a 1 égard des structures ac­
tuelles du Parti conservateur, qui 
ne permettent pas aux militants de 
se prononcer sur les grandes orien­
tations du parti

Il n'existe pas d'instances, com­
me un congrès général, permettant 
la discussion et l'adoption de réso­
lutions qui constituent le program­
me du parti, a-t-il déclaré

“Les militants ne veulent pas se 
borner à porter des pancartes et à 
faire des appels le mur des élec­
tions, a soutenu M. Gérin. Ils veu­
lent aussi participer au programme 
du parti".

Cette participation pourrait pren­
dre la forme de congrès thémati­
ques. régionaux, provinciaux et na­
tionaux.

“Le membership au parti pren­
drait alors tout son sens”, a expli­
qué M. Gérin.

Il a admis que ce projet risque de 
diluer quelque peu le pouvoir des 
Jrigeants pour le redistribuer aux 
militants.

“Les gens qui ne sont pas d'ac­
cord n ont qu à prendre le bord", 
a-t-il lancé. François Gérin

Appui du monde des affaires au libre-échange
TORONTO (PC) — Un groupe de 

personnalités influentes du monde 
des affaires canadien entreprendra 
sous peu une vaste campagne publi­
que d'appui au libre-échange avec 
les Etats-Unis.

Sous la direction conjointe de 
l'ex-premier ministre conservateur 
albertain Peter Lougheed et de 
l'ex-ministre libéral des Finances à 
Ottawa, Donald Macdonald, des or­
ganismes comme la Chambre de 
commerce du Canada et l'Associa­
tion canadienne des manufacturiers 
se sont associés pour fonder une or- 
anisation non-partisane dans le but 
e “sensibiliser la population" aux

retombées des échanges commer­
ciaux avec les Etats-Unis et d'au­
tres pays, comme l a expliqué M. 
Lougheed en conférence de presse.

“La notion de négociation com­
merciale est quelque chose de très 
abstrait, a déclaré M. Macdonald. 
Nous allons essayer d'illustrer de 
façon plus tangible ce que cela re­
présente pour le citoyen moyen.

On en sait très peii. toutefois, sur 
la stratégie qu'adoptera la nouvelle 
organisation, ou sur ses ressources 
financières.

L'Alliance canadienne pour le 
commerce et l'emploi, qui compte 
également parmi ses membres la

Fédération canadienne des hommes 
d'affaires indépendants, le Conseil 
des gens d'affaires sur les ques­
tions nationales et l'Association ca­
nadienne des consommateurs, n'a 
pas décidé si elle se servira d'an­
nonces dans les pages des grands 
journaux ou à la télévision, a pré­
cisé M. Macdonald.

Selon le point de vue défendu par 
les co-présidents de l'Alliance, qui 
siègent tous deux aux conseils d'ad­
ministrations de plusieurs grandes 
compagnies, les avantages d un ac­
cord de libre-échange compense­
ront largement pour ses inconvé­
nients.

Entretemps à Ottawa, le critique 
libéral du commerce Lloyd Axwor- 
thy a soutenu que ce projet de cam­
pagne montre que le secteur privé 
craint que M. Mulroney ne soit pas 
capable de "vendre" efficacement 
le libre-échange.

M. Axworthy s'est par ailleurs 
demandé s'il était opportun que les 
milieux d'affaires canadiens met­
tent à profit "leurs incroyables res­
sources financières” pour tenter 
d'influencer un débat politique im­
portant au Canada.

“d’un ex-gratleux” 
entre 12h. et 17h.
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Lincoln scandalisé par les 
propos d'un sénateur américain

QUEBEC (PC) - 
Le ministre québécois 
de l'Environnement 
Clifford Lincoln trouve 
malheureux les récents 
propos du sénateur 
américain Quentin Bur­
dick dans le dossier des 
pluies acides.

Hier soir, alors qu il 
prenait la parole au 
congrès annuel de la 
National Wildlife Fe­
deration, à Québec, le 
ministre Lincoln a re­
poussé les allégations 
du sénateur Burdick se­
lon lesquelles les Ca­
nadiens n'auraient pas 
fait leur part pour ré­
duire efficacement les 
émissions d'anhydride 
sulfureux qui sont res­
ponsables des pluies 
acides au Canada.

“C’est pas exact du 
tout ", a déclaré M. 
Lincoln qui s’est par 
ailleurs montré scan­
dalisé au sujet du mar­
chandage évoqué par 
ce même sénateur 
américain.

Ce dernier a dit que 
les Etats-Unis pour­
raient se servir de ce

dossier des pluies aci­
des comme "bargai­
ning chip" dans 1 en­
semble du dossier des 
négociations sur les 
échanges commerciaux 
Canada—Etats-Unis.

"Je trouve cela très 
malheureux, a affirmé 
M. Lincoln, car les 
pluies acides sont un 
sujet qui affecte les 
ressources naturelles 
et les ressources hu­
maines et je ne pense 
pas que ça devrait ser­
vir de moyen de mar­
chandage.’'

M. Lincoln a profité 
de cette tribune privi­
légiée pour rappeler 
aux Américains que le 
Canada et particuliè­
rement le Québec ont 
fait “des pas de géant" 
pour enrayer les pluies 
acides.

Il a rappelé que le 
Québec avait devancé 
de quatre années sa ci­
ble qui est de réduire 
de 50 p.c. les émissions 
pour 1990 et que le Ca­
nada atteindra son ob­
jectif, lui. en 1994

CORRECTIONS
"

Cahier “Occasions-printemps

'N* 8 .

chez Eaton, 2e Edition" encarté .. O
dans La Tribune, le mercredi 18
mars 1987. O'
Paire B27 M: Minuterie Intermatic 

pour prise de courant.
^ QC
GO =3

on devrait lire: s’éteint
et s'allume une fois par Z O
jour. O O-

B 15 Q. Dinette 5 pièces, on
devrait lire: 4 chaises 
métalliques or au fini 
chêne avec insertions

~ h- Z UJ

cannées.
Veuillez allouer un délai de 5 
semaines pour la livraison.
Paire couverture de Sklar Peppier

OQ |- 
“1

IA: Canapé siIB Causeuse
1B1 : (Hors-photo) fauteuil

° 2Nous nous excusons auprès de nos
clients pour tout inconvénient. uj OO

»

EATON «3 ZD
O•«

20496

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears La mode en fête, à la 
page 13. le format exact du baume après rasage 
et cologne Chaps est 22 ml et non pas 30; la va­
leur exacte aurait dû se lire 23,00 et non pas 
35$!

Nous nous excusons de ce contretemps

SEAIRS
■■

le nouveau concept du prêt-à-porter

La toute nouvelle 
marchandise printemps-été 

en mag-asin 
offerte à

%
DE RABAIS 

en plus de 
prix surprise 

sur place 
à la

boutique

MARI

PROMENADES KING
2269. King- ouest. 563-3888

20254x

9 \


